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PRIX DES ANNONCES

Bix lignes et au-dessous, le. lanta
tion, Ys, .

Cheque Insertion etbséquents. ¥
Dix lignes ct au-desseus, le. igser
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Ohaque insertion suhséquente, . 104
Auilessus da dix lignes : lere. insere

tion per ligne, .
Chaque insertion subséquents, par

ligue, 1d: ;
Les annonces es publieat tant qu’on

ne donne jai ordre de discontinuer,
chaque fois que le nombre d'insertions
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as SnDicu,surlu terre, FImest

point de bonheur.

A MON AMI — Lo...

cher ami, tout périt sur la terre,
gt passe
Ra comine une unibre d nos
Aire ! tuut s'eufuit,
°

ul; ;
Te cependant, suivent cette chimère,
marie,
dans Voubli du ciel, ils s6 disentheureux !

mort, 11 sombre mort, sur son “l'e rapide,

13, bientôt, franchi Ja barsière des temps,

répandu les traits de sa 12hur tivide, iy

5 cea fronts qui seublaiont, hier, 5 rayonnants ’

:mpur à cru LrONVET, dans ses plaisirs fac:icen,

Le féicité, qu'hclaë ! M cherche esrain ; a

ais, ie jour qui l'éclaire, où sein de ses délices

wara, Peutrêtre, pas, pour tui de Jendemain.

Bit cntain qu'un mortel, avide de richesse,

M tasse des trésors ; il Coudra les quitter:

| mort qui, trop souvent, dévancela vieillesse,

M. 1.lancia pus le temps d'en profi er

|

PP

vuoi, quest devenu ce foudre de le guerre, ;

IR irra qui plongeait les peuples daus le deuil ;

i que lei reste Lil de a gluire éphiniére 14

our courti:ans des vers, pour palais un cercueilt.

is qu'es-lu devenue, 0 ! beauté mensungère *

morteouvre lon front jadis si-radicux !...

on, les plaisirs trompeurs qu’on guûte sue12 lerse

R'auront jamais le den de faire des heureux L...

Le. celui qui, deus ces lieux dewoeais, heureux
§ soufance,

tan. «ar ce bae monde un tegard de dédain,

les durs son créat ur sa plus duuce espérance t

terca l'horizon pour lui toujours sercits

uard fa course du juste, ici Las, est finie,

as regiets, Sans remorcs, Îl quitte ce «jour;

purlatla mort n'ust-pas le terio do Ja vie

xin, Je cosnumer.cement d’un incifabl: jour !  prise des posis ra ia Couc-ur passagers ;

ls n’oat rien gui pourrait satisfaire le Cœur,

|1, crois-moi, 82.5 l'amour de con Dieu aur la
lerce,

‘est cuvain, chier ami, qu’en cherche le bonheur !

O.P.

4 Le morceau de poésie canadienne que nous of-,
ous aujourd'hui à l’udmiration de nos lecteurs

pi la production d’un tous jeune homme qui n’a
ht cueore accompli son Cours d’études (mais qui,

rte le cœur de Gilbert avec ja tête d’André Ché-
fer. Bin ne nçus apporte autant de bonheur
rde pouvoir cffrie du tems à outre au public ca-
Henles premièrs créstions de notre génie na-
wal; que ne deviondrait il pas, si 1s fortuse au
u de le persécuter s'attachait À ses tracespour
scutenir ? Du moins nous dé-irons entourer de
intérêt et ce la sympathie publics le nouveau

site esnadien ; peut-être même sc trouveraits
19422 payé éises Chentsuliaient faire écho, on
helt sur seulement d‘être compris !

(Note de l’Editeur.)
 

 

 

l’EPF'E.
XV. — LE+ RIVALES.

—I mon Diau! que vous ei ju fuit 8...
Peine des Vicrgs, quand donc vous ni je
Btrumir 1.0 mon père, quand don
J- Conti A La penses Ÿ. … N°ct.ut-ce dor

lui qui, in tâ-hau", M'envoyais cet étran-
T Aves lon épre à son côté Ÿ n'était-ce

fui toi qui re-s-mblait ?Sa trompe.
Pile, ou m'a-1-il trompée 2. ….S. je lea
ju Avon tour, elle, ils s’aimatent de telle
Tequ'l lui dait sun la'ent, #0 : Chmage
Leu gloire ; ellea inspiré, el'e, unc autro |
ice qui me l’a fait wimer........ Car jo
simey-eufin, et je n’a-pire qu’à lus, je puis
n l'avouer à Dien, à la Vivrg=, à mon
set, ….Et tout ce qui m'a perduo en

bi “était l'ouvrage d'un premier amour,

  

   

. -

ecelui qn’on n’oublie jamais !.......11 mn
mpte en Amérique, 1 10'a trompée en
agar...Bt maintenant cete autre estbee ; elle lui à sucrifis une fortune immen-
» Un parts brillant ; elle l'attend avec con-
nce 3 dwn lui devoir sa liberté... Et
st mni qui stlie venue npparter ce triom

pie à unerivale [Oh ! jé ne l’at'en:lra:
®Je fuirgi,.......e1 jamais,j avais Je no luidaimon épée...Mais que je suis mal
re, 0mon Dieu 1 6 mon pêre !
pureLit ln prière, la seule prière que

penoue aire Antonia, Après s'être tive à
Yau pied do ronlit, en renvenant de

 

Pro nenade au pare avac CurlinesyClea bien fait, c’est bied fait ! di-derrière elle, uno vuix d'hômme for
Ce, exprimant à i i
i, Pindonsut a la fois lu moquerie, la

—Ah oui! ditla jeune fille aprés s'être
retournée vers lui, el en se relevant avec
UN sourire nner, Vous ne pPOUVIEZ MANQUE:
d’être la, toujours... vous ! |

Etelie s'arrêta ; car il lui fulloit reteuir,!
pour sa «dignité, les sanglots qui allaient lui;
échapper. |
—C’est mon droit et mon devoir, dit sim. !

plement le Cursïve. |
—Un dro:t ¢"mquisition....... !
—Devigilance pour votre bonheur!
—eee. Car c’est indigne!Dieu!

prend un jour à Un enfant son père, qui lat
restait conne un appui pour su faiblesse,
comme un asile pour ”on cæ or; et il le rem-

place par un ennemi d’abord, par un cali.
que ensuite, Ce qui est pire qu’un cunemi…!

 

 

jé

 

!

Eta quel écho voulez-vous donc que je!
parle, monsieur, depuis out ce tems {a 2...

~—Dubord, dit Toshiba, le ciel a de I"écha.
quelguetors, quand le teins est 3 Porags,.

pour sun enfant, si cet enfant le cherche du
côté où je vivns de vous dire qu’ily avait

tend qu’on le juge et qu’on l'aime...
—Qu'on vous aime 1...

—Îl en faut ; mois la senorita n°n déjà
dit tout ceia il y à long-teus, à une époque!

Je ne ris jamais !se récria le Caraïbe
avec tino admirable bonhomie.

—C'est ce que nons allons viir, rénli-!

qua Patiiba.— Et d'abord,comment se ta t-il!

lépée ?
—Je t'inquiète Lien d'une épée, d'un-1

mais vous avez dit:—Je n'inguiête bun,
d'un mari, pou-vu que quelqu'un ne rende,

—Non ; car jo la garde, «1 noua par-
tons.

—Vons dites 1...
—Qu®il vous nine ; en doutez-vous ?

trompez ....... .

—Je me trompe rarement. el je ne trom-

vous à sait,
—Oui, en le di-ant!

—Ce n'était, dans touslrs cus, qu’un
8°rord amour ; il <e faissitillusion.

aujourd'hui même, vous pourriez vous trom,
per. }

afireux dangers, apres leur séparation.......|
—-Froidement 1Ce n’est pas ai si que

re........a la caraibe ;
—Quand elle me dit que la tristesse et,

—H était fort gi, ala Hote.
—Qundvllo a tout abandonné, tout sa-

—Llle ne sc gêne pas !
—Quoi ! votis pensez ! ……….

baron de Gurgy, et qu’elle se consolera,
-—Ah ! Tahiba, Tahiba!...que Je vous

vous êtes franche et je ne vous abandon: c
rai plus à vous-même. Du courage, m:

Car jo suis seule, scu'el.......Nv vous I'sj-,

quand où est triste...Puis un père quo

de l’echo quelquelvis 3 puis Tahiba n'est,

—Mais oui.

où ole semblait micux me comprendre, |

—Et veus n’en Ges que plis odieux !

que, depuis Cordoue, vous ne m'ayez pus’

secret, d’un trésor...

mon épés un jour ?...…st-ev l> contrai-

|
—Paitir ! Pauvre enfani......et aus

—Ah! je respire........Tahdba.......et er=|

pe jamais personne. M. de Gargy ne s'esi-

—H lu disait sincèrement ; jem'y con-

—Vous nc pouviez pasie'savair alors, et

—Me tromper! quand elle me ra-!

s'expose un umant désespéré ; c'est qu’il

l'accablement de M. de Gu gy voit les effets,

erifié pour lui, qu'elle le désire et qu'elle

—Je penso que la pauvre petite aera pu-

aimerais si........

fille, et couvenez-vous que j'ai la conscien- 

je pas déià dit ! ;

n'est plus eur la teire n'en existe pas moins

pas un critique ; il ne juge personne, il at-

—Vousavez une brlle patiente !

—C'est que vous eliez lus sérieux.

dit vivement la créole exaspérre. |

encore detuaudé à connaitre le secret de|

—Senora, vous eliez bion jrune s'or ,!

re (pre vous voulez dire aujourd'noi ?

I

4
uvre jeune homme, car il yous aime. |

pend int vous Vous trompez !..….vous me!

(ques jeté à vos peds en vous di-ent qu’il

nais,

vous n'en avez pus ete moins sévère ; mais,

vonte qu'il s’exposait froidement aux plus:

est d'une bravoure tranquile, d’une bravou-

de son souvenir à elle…

Vattend........

nic de fon excès d'assurance, au rétour du

—Si je n’étais pas si odieux !.….. Mais

co de mes droits. Si je remplace votre pè- | tTahiba,car c’é

en mie ce
twas d'Anton

tit lui, $assit teanquil-
ehambra au coin do lo f|ro, mon enfant, c’est sérieusement ; c'est
1a,' en cro'sent ses jam- pour que vous me parliez à oi, WO tieu

ai pas blessée le premier ; et vi vous svulrez
d être seule, croyez que je suis seulaussi par
votre volonté; que s 1l vous manque un pure,
il me manque une filles et n'oubliez pas
qu’unjour vous me disiez en meitant vote
saaiu duns lu mienie : “ Les visilards sont
plus sages que les enfans, je ne renverserai
plus les ro cs...”
—Ehbien ! je ne puis mieux faire que

te le répéter aujourd hui, dit Antonia emue
et confuse, en tendant la main au Caribe.

Le vie lard prit cette petite main et la serra
en adressant à la jeune file u » sourire de ré-
conciliation ; mais, toujours incorrigible, ii
wjouta :
—À la bonne heure ; mais je crains bien

que, pour rentrer tout a fait en grace auprés
do vous, il ne me faille le succès.

d'ordunmonite, COMME On es voyait taut
alors, et qui, rehaussée par le théatral cos-
tume, se trouv-it officielh-ment pourvaa de
vout ce qu'il Lalla 4 pour séduire une Fran-
ise qui Iconque ; 1} ue fuut pas oublier une

brave cicatiice bien placée, aux environs

de la tempe guuche à deux ligues du trépas,
et dont la vue achevnit ln tcouquête de tous
les cœurs, style de l’époque,

Antonia ne mnanqua pus de voir tout d’ae
bord entice superb: printure el d'en denan-
der l'explication. |
—Ah ! rephigna nég'igemment Caratine,

sans reyarter de ce cdle,eomme s'il eût été
possible de n°5 pas regarder….….ce n'est
aien..…c'est le portrair de monfière.

—Vrninie.at 1 ht Antonia en dissimu-

 

 —Heursusement pour vous, dt Antonia
sansso facher, je ne veux que vous uiderà
l’obtenir ; mais que faire ?
—Deux choses très simples ; nous ca.

cher, quand ilzera temsz et, jusque là,
esp'rer…. espérer Le...

Lt le viciliard s'éloigua, en rapprochant
encore son index de son nez 1C urbe.

Partag-e centre Ceite cxpé.ance, et les
craintes que lui iuspiraient, chaque jour, les
paroles expansises de la châtelaine de
Fierval, Antonia ne eut pas se co former
as-ez ben à la dernièrs recommandation du
Caraïbe. Elle souff ait plus qu’elle n’espe-
tait; et souvent Carolin2 l’obcervait avec
étonnement.  Curuline lui dit un jour:
—Savez-vous, amic,que j'ai peur de

vous?
—Demoi !… reprit Autonia en composant

bien vite sa contenance.
—Oui, de vou-.., Oh! vous avez beau

me caresser muintenaut duvregard, et me
parler de votre voix qui séduit. Je vous
devive, je vous connais.

 

 

quelque chose ?
—D'uhord... Mais ce qui me fait peur

cest une close que vous ne pouvez cacher,
| quoique vous eu ayez bonne envie...

—Mais quoi donc? demauda la Créole”
avec une certuine agiation L...
—Quoi donc !... Votre caractère.
—N’est-ce que cela 1... Vous me croyez

méchante ?..
—Oh! je ie voudrais bien !… Ce n'est

pas cela, Antonia !.. j'ai peur de vous ;
car je n'ai pour moi que des souvenirs bien
fratersels, bien calmes, bien incerta:n«
peut-être... Me com, renez vous 1... Et
vons, quand al vous verra .. ct lui, quand
vous le verrez.
~Quolle folie! dit Antonia cn tressail-

lant...
—Quelle (lie ! non pas. Folie de l'u-

vouer........oul, peut-gue ; luile de crain-

dre……….ton.

pour ait sane remords, toucher à vote bon-

heurQue le ê-ne noble nu se sacti-“

que vous Le

vous ne doutez pus de vos forces ; et, mal-
gré vous. …Mais j'ai an moyen !

d'un air
joyeux aussi,en a2 penchaot i Poreille d'An
tonia. Celle-ci repuit sui-le-chamy, d’uné;
voix Émue mais douce :
—Le meilleur moyen, madeane, d'assu-

res voire trançiollité, ces. que, tuon père;
et moi, nous parlions sens avoir vu ceux,

que vous attendez...
Caroline fui mis la main sur la bouche

avec effrui, et des larmes b-illèrent dan-
ses yeux ; puis, ayant pris le tems de sore-
metire, elle dit avec douceur anzsi:
—Non, non! pre c-In….le vous zine

trap, voyez-vous T….Mon meyer,à toi,
cest quelque chose de beaucoup mieux...
que je ne vous dirai pas...

Ti ne manquait plus que cola à la pauvre
Antonia,

Et on effet, Caroline ve le dit p:a ; mais,
A partir de ce moment, il fut facde à Auto
nivde remarquer ct même d’interpiêtorle
petit manège tout à fait nouveau, «t bivn
innocent du reste, auquel elle eut recuurs,

Ain-i, ce jour là même, en entract dan«
la chambre de Caroline, Antonia fut frap-
psu de Lapparition d'un vaste cadre ren-
.erma t le portrait en pied d'un magnifique
officier : unifoime complet, broderies d’or,
épcron d'or, aiguiliettes d'or, rien n'y mnn-  

. : i—‘royez-vous dc qu: je vous cache

Lin jeune femme provanca ce grand mot”

fs

lant uno urite. ATuis il me semble que je
{| ue Puvais pas encore vu,
il —Saos duute; ce n’était, ily a un mois,
l'qu’une toil= 3-502 medio re, reieguée parmi
lee portrats de famille. Mais c’est que...
je viens de la fane copier par on peintre
‘habite. Ce pauvre frère, il surn bien aise,
en aruvant, de voir que j'ai pense à lui.

Puis, foiguant darrunrer ses cheveux
"evant =u p-vché, mais observant son amie
y dans In glace, elle ajouta sans aflectation:

© —Commnt le trouvez-vous ?
| —Fo t Lien ! répondit Autunia qui s'était
(jassine devant le portrait et qui se perdait

‘dans la couteme dation des velours et des
aiguillettes, sans lnisser voir qu’el'e tecon-
juais-ait parfaitement, même d'après son
(portrait, le bon Ferdinand.

Caroline (ut ravie,
Et, depui- lors, elle comptait bien ne pas

 
»

|rag de circonstance: mais, pour certs foi-,
!Autonia fut délivréetout A coup de eette
rmuevelie importunite,

Un mati, lady Wilton entra dans sn
l'ehacotire, une lettre à 'a man ; c'ie se sou-
Vtensit à pere, son agisatton etait extrême,
| —Je crois,lit-elle eu essayant de sousire,
«pe voici Pannonce de ma délivrance...

Lt —Degace, dit Antonia... Vous êtes
Gu wey Vos nuevos tremblent, vos Yeux aon

ys 3 Liissez moi vous lire cette letire..

marmures Carutine en lui tendant le papier,
et en ve faissant tomber eurson fauteuil.

Antonia remarqua nvec souligementla
anlite de timbres dont l'e:veloppo étais

 
i
|t-urchargée.
ii —=-Lile vient de lan dit=: le.

bo Ma saur,—je t"¢cris de Regs’o ; nous
sommes Lib es pat toc; Emile le salt. Que

j de soul ances...Mais Lous te les dirons.
i, be navire unglnis aqest venu nous cher-
jicher a Cabrera ne pouvait nous débarquer

   

[comme tu le penses biun, sur aucune côte |:

ide France on d'ludie. Ausxi, après nous
~Mais, dit la jeune fille traullée, qui;jnvor promenés par Gibraltar, Alger et Malte, |

li Syrac se, l'amiral (car ce n'était rica moins
jqu'un amiral) nous a déposés Wer sur le

fic-uit pis en vous connais ant, si jamais; port de R- ego. Maintenant 11 nous reste À -
elle avaut soureuvi les inémes espéiances Îftraver-er tou re l’Iratie, la Suisse et la Fran-;

ery ot cele serait pas long, si nous avi-
—Oh! quix-i 7...Vous, parexempl>, fons de Pargan'. Notre amiral nous à bien

(prêté cinquane guinées ; mais ce ne sera
pus top pour payer À quelque brgind notre
passage dns la Calabre. Nous nous gar-

mystérieux, important, pressure i derons bien aussi de conserver les Imbits
jqu'on nous a donnée: ces drdes-TA nous
{mettraient nus Comme lu main. Nous ar-
tiverous doue à Naples comme Ce vrais|! SL

-mend-ans,en ludilous, à pied, et sans argent.
C’est te: que tu dos eneure deveuir notre
providence, Pendant les quinze jours que
idure à notre voyage dans les moatagnes
[tu amas le tems de nous ndresser à Naples
‘poste 1es'ante, un bon de quelques mille!
feanes sur un banqurer de c. tte vile, Nous
prendions la puste, ct,au bout de qunze
Autres jours, nous Cembiesserons tous les

uCux, frè:e et mari. J'eavoie ma lettre pas
‘Messing et Naples. Elle te parviendra
prone.nt, et nous na nous Dietirons en
mar-he qu’amrés l'épore ruppesée où tu
devras Pava.r reçue, afin de tie pas devan-
cer (ton envoi, J'aurais voula prendre
le mâma chemin: mais d'abord Gur-
2ÿ est très Éatigue ; tu suis ? grendcœur
dans une pauvie poitrine !…ensuite, nous
n'avons plus aucune espèce de pupirra, et
trnuta ne pouvons nous en pracurer qu’à Na-
plog, près des autorités françaises ; enfin
l'ai des raisons panculières pour préfère:
ln route parterre, et je pu:s to les dire. J-0-
les dans de rauvages montagnes, soufinut
ensemble, nous sepo-ant ensrinble, courant   quait, pas même une figare à oust ches  les inêmes dangers, supportant les mêmes

 

[manquer une 0 ‘casion d'intioniser *on  h:<|;

—Jullais vous en pricr.…ne jut que[

pa pee oise ; ; ..
ade l'AUNONSsu ult © Jo a » qu'en requiert s’est point exprimé eur

st. Amable, pbs c “duivent être cr . ordre. .
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POESIE CANADIENNE. hee Pune sur Vautre © en se Cusant sur d'iuvoquerl'ombredumarquis. Jene vous “oies, figure nulinire, tasrz bien ajustée |'ennuie, les mêmes futigues, nous n’aurone,
===r=—==== yun fauteuil. l’uniforme, régulière et satiefite ; figure ||plus rien à nous cucher, à noue refuser. Jo

Trai an fond de son me; et je lui confie-
[roi enfin nos projets. 11 sait déjà que tu es
libre et que nous :e devons notre délivrance
Quand à ton veuvagr, œvit convenance,soit
jou" te euppo:e héruière de l'immense fur-
{tine de lod Walton et que sa délicatense
s'en effaronche, il n'en a témoignic sa joie
Qué par Ces mots: ‘* Nous lu reverrons en
(France © Lt il n’a seire la main. Que
jdita-t-il, quandil saura que tu les Cépourl-
[Ie pour qu'il na cra‘gnepas de réclamer ses
anciens diaits sur ton cœur; «t quens
{feru-t-il pas, quand je aurai présentée à
son imag'nationtelle que tu es maintenant
et que je lui nurai dit tout Las, même dune
cette solit.de, ta fidélité, tn confiance en
lui, les intelligences verrètes avec roi 7
E-père, bonne sœur, et ne redoute rien dans
de passe ; je ne lui connais nueun souvenir,
plus sérieux que le tien. Tu sais comme,
Je l'oliserve depuis deux ans ; ainsi compte
sur un bonheur dont tu nes plus séparée
que pur quelques semaines,
+ Ton frère et ami : Ferdinand MauvERt.

“ P. S—Nvous avons passé quinze
jours à Alger, ct nousligons trés bien’ l'a-
tube.” ‘ 2. CL
——Dieu merci ! se dit Antonia en termi-_

jnant cette lecture plus d'une fois interrom=-
pue pur ea compugne,—il vst triste ; il n’a
{ys parlé ; il m'aime, il m’espère toujours..."
Ah ! nous verrons! ;

Et un éclair de triomphe étincela dans sey
yeux. .

i ~-Plus que six semaines !........dit Carol’
lineen se levant «ten embrassont won’
.amie.......0h ! je vais écrite bien vite LL...
Dans six semnines, Antonin, je le vernis;
«nous les verrons !....0ui j'espère.Oh}
8k VOUS sAVIEZ, 81 Vous Vuuliez ce que j'es-
dere LoD'aSord, je te veux pus fire
sente heureuse

Caroline presuit mal son tems pour reve-.
nir à son théme nousenu. Antonia était
pleine d'urour, de joie, d'expernace ; la
lettre de M:usvest lui répondait d’Emile ; et
Pauteur de cette leitre ne pouvait séduire,
beauerup ceile qui venaitde lire ce qu'il
méditait.
Le moment étaitarrivé d'ailleurs d'as-

surer l'extcution du plan indiqué par Tabi.
ba, ndopté par Antonia, pour eviter les deux
officiere, I ne fallait pas quesa présence
lat seupçonuée à Fierval, puisque son sort
jet celui de Curoline etaient abandonnés
fièrement au libre arbme d’Ermile ; puis-

 

|‘

 

iqu’il Lallait qu’Antonia, absente, fût encore
la plus forte.
{ —Ù y a tong-lems que je vans ai davi-
né, dit-elle avec tristesse à Caroline qui
allait sortir
—Cornment ! s'écria cellesci ense ras=

seyant, depuis quand 1........

—Mais... depuis Ir jour du porirait....
rien que cola! répondit Antonio en sourisnt
à demr.
—Ah, mon Dieu!Mais c’est terri-

ble !....je ne suis bonte à rien! Oh! no
Ime parlez pos!......je suis’ sûre que
{que vous allez me faire de la peine L..…...
| -—Evoutez-moi, Caroline, car j'si une
prière à vous faire...
—Une prière...
—Et puis aussi ure pénible histoire à

Yous cotter .....
—Une Histoire 7... |
C'etaitl'histoire de l'épée,  Antonia en

dit nssez à Caroline pour lui faire comprens
‘dre à quels dangers pouvait l’exposer ane
‘existence trop visible, er, sppuysnt sur
Pindiscretion provesbiale des officiers fran-
{cais, Cle termina endui disant : .

—-Je ne puis me montrer à votre frère...
A MM. de Gurgy........
Que dites—vous 1 s'éctia lady Walton,

jintérieurement soulugée par cette déclara=
tor, qui compensait pour elle ls non-suc~
Ices de son propre expedient,

—Je ne vous propaserai plus notre départ, ‘
dit Antonia, mois des aujourd'hui donneze
nous l'hospitalité à l’Erm tape, et promet=
tez-moi que personne n’y viendra troubler
notre nolitude.
—Pertonne 3...

—Excepté vous, pour queje sois au cou?
rant de votre bonheur et que j'assiste à tous”
teS vos joies. Alnis,souvenez-vous qu’il faut
grrder sur nous le plus absolu seciet ; que,
vi veus parlez de nous, ei vous prononcez
notre nom...
~—Eh bien 1........
—Ehbien! ju ne verrai

frère...
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—Quoi! s’écria Caroliné transpartée,oi

je rieme tnisais bien, vous congoatiric.....
—Peut-être...#près voire mariage...

carnotre reltaite ne se prolongera pas au-

delh de ce terme...Et d'ici là, pourvu

"Ugh ‘von deux cavoliers parsent une ou deux

Suis, ous nos fenêtres, nous serons contens.
Yous savez que nous devons’les voir deli-

ibs. ;
—Oh ! c’est Lien, dit Caroline, ct, cette

>fois, yous pouvez compter aus. ma discréti-

: on. .
: - Kt quand eile eut quitté Antonia, Caroh-

ne se dit avec joio que les choses ne pou-

‘va ent mieux s'arranger pour sa tranquilit

-per:onnelle,et pourla réussite de ses projets

“d’union entre von frère ct son amie,

—Oh ! out, pensait-elle, jo ma tairai, et

par une bonne raison d’abord ; c'est que Je

ne veux pas qu’Emile la voie avant d’être

mon mari........ Elle est si belle L......sino-

ble !........Qui sntt même si ce n'est pas

par générosité qu'elle so retire el se cuche

ainsi 1........Toutes les raisons qu’elle m’a

données ne sont guère solides ; il ya méme

une contradiction entre ses refus si abso ue.

et l'espérance qu’elle à fini pur me laisser
entrevoir ; évidemment ellene Croitpns à
ces da: gers dont elle parle. Ou, oui, c’est
cola mime! Elle avoulu s'assurer de tua
dircrétion pour mon propre bonheur, «4 je
puis rêver sans alarme le sien et celui de
inon frère. Un peu de mystère ue gâte-
rarien.

Maur:ce SAINT-ÂGUET.
La suite au prochain numéro.

( Commerce.)

 

  

 

LA FIN DU MONDE EN 1843.

prouvrepar la doctrine milleriste,

L'année 1812, ct à son défant l’année
1843 duivent être témoins de grands éve-
nemens, c’estsir. Le Courier des Ftats-
Unis a public, I'arnce derniire, un bizare
calerl de noubres qui, en s'ajoutant lcs uns|
aux autres, donnent cn somme un chiffre ;
correspondant aux annèez marques par les:
principaux événemens de l'histoire françai-

“se, ot d'après lesquels l'annee 1842 devrait,
elle aussi, être siznalée par quelque grande
catastrohe politique.

D'un autres côt*, il existe en Angleterre
un dégraisseur de laines, nommé Wror,
qui est le chef d'une secte connue sous le
nom do Millenaires. Ces sectaires décla-
rant, c'après une interprétatio.s de l’Apoca-
lypso ct d: divers passages du Nouveau-
Testament, que nous sommes arrivés à la
millième année, depuis l’extinetion absolue
de l'anc'en pagantsme, qu’ils placent à
l'année S12, sons les règnes de Charles-le-
Chauve, du pape Grégoire IV et d*fthcle-
volf, roi d'Angleterre. En conséquence,
eo serait en S42 que nous devrions voir le
nouvel avènement du Messie et que lo
Juif Errant cesserait de marcher.

Enfin, :l existe aux Etats-Unis la sec'e des
Milléristes, ainsi nommée do son chef Mil-
ler, qui nous annonce ct nous promet, sur
parole, la fin du monde nourle 23 avrd
3843, jour fixe et sans remise.
Çes derniers viennent d’avoir une grande!

convention ou camp-meeling. Le but de
cette assemblée était de convertie les incré-
dules à la foi mi-l‘riste et de préparer les
fidèles au grind jour du jugement dernier.
Sur'un monticule comprenantenviron deux
acres ct demi de terrain, il a été élevé une
tents colossale, d'environ 52 picds de hau-
tiur et de 112 picils de diamètre. Sous
cette tente ornée de festons et de devises de
toute c-pêce, 1la Été construit des grading
pour les assistans. Des places distinctes
sont ns-ignées aux vierges adeptes qui
tiennent leurs lampes allum-s dans l'attente
du Second Avénementet du Cri de Minuit.
On lesa séparées des lonps dévorants et
des viergas foiles. 2,500 personnes peuvent
trouver place sur les bancs et 1,009 autres!
dans lez couloirs, Autour de la tente, dea
restaurateurs ambulans donnent à diner
pour unschilling (douze sous et demi) vin
non compris. La tente cst retenue par des
chaînes «£ non par des Cordes, parce que
au dernier m effng tenu par les Milléris:es
dans le Massachusetts, des polissons incré-
-dules avaient rong* les cables à l'aide d'a-
cdo sulfurique ct mis 10s 2,000 personnes,
rassomblees sous la tente, en danger d'être,
étontfées comme uno chandelle sous un
éteignoir. Quantaux frais que coûtent à la ;
société ces promenades religieus2s, ils sont
fournis par les adeptes qui vendent tous leurs
bions meubles et immeubles et en mettent
lo produit a fa disposition de leurs frères.
Quand on est co+vaincu qu’on n’a plus.qu’un
an ou six mois à vivre, On n’y regarde pas
de si près pour se faire bien venir du sci-
gneur.

Dans le Camp meting de Newark, où
30 reniont touteslesjolies Alles ct lea cusicux
du New-Jerswy, la doctrine de Miticr est
one exposée par le ch f do la secte
en peronne, et ses divers lieutenans ou apô-
tres.’ Voici lè résumé de la haransue du
grand-prêtre et d'une conversation particu
lière qui à eu lieu, entre un de ses mission-
naireset nn vsiteur, pous:6 là parle désir!
de s’instruire-et de mettre ordre à sa cons
eienrS et A sos affaires, dang le cas oi) Ia
fin du monde approcherait. vraisemblable-
nent ”

“ Un jour de lannfo prochaine devant
voir s’accomplir In millc-huit-cent-quarante-
roisièmé annéb à daterde la naissance de
Noire-Ssigneur, la mille huit cent dixième

|
|

|
|

|
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à dater de sa crucifixion, et Ja deux mille

trois centième à dater du commandement

de reconstruire Jérusalem, je m’attcnds à
voir co quo vit Daniel, c’est n dire * quel-
¢ qu’un semblablo au fils de l’homme qui
¢ descenttitavec les nuéesdu cie ot vint vers
€ leg anciens des jours, lesquels ve réunirent
¢ autour de fui. Et il lui fut dunné le pou-

voir, In gloire ct un royaume, pour que
tous les peuples, toutes les nations et toutes
les langues pâssent le servir. Son pou-
voir est un pouvoir éternel, qui ne passera
pas, ctson royaumeest un royaume qui ne
sera pas detruit. (Daniel, versets, 13 ct
+.) 3

« L'année prochaine, je m’attends à
voir venir le jour dont parle Malachi le pro-
phète : * Un jour qui brûlera comme une
¢ fournaise, ct oi tous les orgueilleux, oui,
¢ ct tous ceux qui font le mal, seront conne
* du chaume; et le jour qui viendra les
“ brûlera, dit le dieu desa:mées, et nc lais-
“ sera d'eux ni branches, ni racines. ” —
L'année prochaine, je m'autends à voir, sur
ceux qui craignent lo nom du Seigneur © le
* soleil de la justice sc lever avec le bonheur
¢ sur secs ailes, et vous marcherez et gran
¢ direz comme le veau de I'étable, ct vous
* foulerez aux picds les méchants parce
€ qu'ils scront comme des cendres sous la
plante de vos pieds, lc jour qui fera cela,
dit le dieu des armées. (Malachi, chap.
dernier. )® L'année prochaine j'attends que

tous les saints verront cc que vit Jen, Jors-
qu’il était dans l'Isle de Patmos : € Un nou.
* veau ciul et vno nouvelle terre, car le
¢ premier ciel et la première terre avaient
€ passé, el il n’y avait plus de mer.
“ moi, Jean, je vis la vil'e sainte, Ja nou-
¢ selle Jérusalem, descendant de Dieu, hors
* du ciel, prète comme la fiancée ernée
* pourl‘epoux. L'année prochaine tous les
s.ints entendront, je ciois, ce que Jean
entendit : € Et j'entendis une grande voix
“ duciel, disant: Ecoute ! le talicrnacle
de dieu est avec les hor-mes 3 et il habi
tera avec eux, et ils scrunt on peuple, et
Dieu Iui-mmêrie sera avec eux ct sera leur
Dicu. Et Dieu essuicra toutesles larmes
de leurs yeux, ct il ny aura plus ni mort,
ni douleur, ni pleurs, et I! nv aura pus
de souflrans, c+rle anciennes choses ont
passé. Et il s'assit sur le trône et dit :
Ecoute! Je fais toutes choses nouvelles.
(Revélatons XXI-1 et 5. L'annre

prochaine, tous les saints de Dieu cuten.
dront, je crois, la trompette dernière, la
trompette dont le son, non terrestre, déchi-
rera le cic) et penétrera les cavernes ‘es plus
profondes de ln terre ; Ja trompe-te qui re-
veiller à nue vie éternelle la poussière
endormie de tous fils et fi les justes d'Adam
qui ont jamais vécu, et qui changea instan-
tanément le corps mo tel de chaque chrétien
vivant, «t revètira et couronsera lui et eux
(les ressuscités) de l’immo:taliré et dela vie
éternelle. L'année prochaine, je crois,
s'accomplra ce qui ct écrit: ‘ La mort
¢ sera *ngloutie dansla victoire. Oh mort!
€ où est ton aiguslon ? Oh ton.beau ! vù est
¢ ta victoire 17
QuesTtioN.— Pourquoi crops z-vous

que crs éveremes 8 saccomplitont l'an-
uce prochaine ?
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sie Prince. En convéquence, je pars de
cel‘événement qui. ne l’oubliez pas, devait
mettra le sconu à la vision et la rendre certoi
ne, non roulement dans gon grand ensemble,
nis encore dans toutes wes parties et tous

ses dituils. Je commence, dis je à la cru-
cifixion, et remontant en arrière 70 semui-
nes, dans lesquelles il y o juste 490 jours,
quo trouvé-je ? Jo trouvela chore identi-
quo quo l'ange dit à Dan‘el devoir former
la puint de départ de la vision, c'’est.à.dire
lo décret d'Artaxerxès pour lo rétab'i-se-
ment ce la reédification de Jérusalem. Voi.
la donc l'événement consécrateur de la
vision de Daniel, qui, <e trouve acrompli
conformement à lu chronalogio de la Bible,
en comptant une annee pour un jour. D'a-
prô« ecla, je crois, naus rommes pleinement
autorisés à calculr toute la vision suivant
la même règle ; et par conséquent, aussi
certainement que le Chn-t fut crucifié 490
ana après le commandement de réédifier
Jérusalem, aussi certainement, dis-je, loute
la vision sera accomplie en 2,300 ans, à
dater de In même époque. Ces 2,300 ans
expireront l'année prorhaine, 1848.”
Ce n’est pas seulement sur les prophéties

de Duniel quo les Milléristes se fondent
prranñnen-er quela fin du monde avra
lieu en 1543. Ils invoquant encore la pro-
phétie suivante de Moïse, reproduite jus-
qu'a quatre (ois dans ln Bible, etqui a été
expliquéetrès longrement et très habile-
ment par le prophète Miller lui-même,
dans le mecting de -amedi. “Et si vous ne
** in‘écoutez pas, (disait le S-igneur nux
«é Juifs prévaricateurs, pnr'a voix de Moï-

‘alors je sous châtierni, en sept lemps,

+ peur vos péchés.” Plusloin,le seigneur
décl+re quels seront les châtimers par lui
infligès à sou peuple rébelle, lesque's dai-
vest so terminer par Pesclavage et la dis-
persion. Miller "vst ntache à établir que
toutes les menaces de Di: u se sont accom-
plie, jusqu'à la dern‘ère, la dispersion, qui
n’est pas terminée encore. Les sept lemps
ne sont done pis encore écoulés. M isils
le secont en 1843. Ea offer, il résulte d-
son interprétation de la chronclogie de Ia
Bille, adoptée par la suite de La réaliantion
d’une partie des projheties, que le mat
lemps signifie 360 ans, on 360 révolutions

du ln terre dutour du soleil. C’est là, dit-
ily un calcul qui net ps imaginé pour les
besoins des croyances Milléris'es, mais qui
æ d font temps servi de bnse à explication
des prophétie. Eh bien! les sept temps
ne sont par consequent autre chose que

sept fois 360 années on 2,500 années.
Maintenant, pour savoir l’époque à laquelle
doivent finir ces sept lemps, il suffit d’éta-
blir a quelle époque ils out commencé. Ce
commencement date évidemment du premi-
er châtiment infligé aux Juifs, iequel eut
deu sous le régne de Munasseh, 677 ans
avant la venue du Christ. En ajoutant à
er chiffie de 677 rebi de 1543 exprimant
le nombre d'années qui, l’an prochain, se
<tront écoulées depuis ia nai-sance du sei.
gneur, on obtient 2, 5CO ans, C'est A-dire
que l’échéance des sept femps airive en
1843. Il re 1csto plus qu’à prouver qu’a-
vec les châtimes.s et les temps dait finir le Ruronsg.—* Parce que la vision de

D runic! gui embrassait tous les événemens

unportang de Phistoire da monde, depuisle
commencement jusqu'd la fin des tems, se
terminera alms.

QuesTioN.— “ Comment le savez-
vous 1
Reronse.- fF Puree que ing» Gabrio!

dit a Daniel quetoutestes  merveil'es qui
nvait vues dans sa vision se torminernient
dans deux nulle truis cerls jours ou an-
nées,”

QuesTion.—6 Que! dro't avez vous de
prendre les jours pour ces années ?”

Reronse.—* Parce que c'etait la mé-
tho ‘e commune de ca'enler les tems pro-
phetiques, parmi les Jufs et, en outre,
parceque, Cn ado;tant cetle manière de
caleuler,, nous t.ouvons que tous les bvé-
nemens intermediaiCs qui devient se pag-
ser, «utre là commencement et la fin de la

vision de Danie’, se sont accomplis après!
un nombre d'années rxactement pareil au!
nombra de jours que Daniel avait dit devoir :
“‘écouler avant leur accomplesen ent. |
Les mur« de Jérnsalem devaient être cone-!
trurita dans des tems du troub'es, et être fin &
durant les sept pren ièrez semnres de Ja
vision, Et bien ! nous trouvons que, «on,

49 ane, le nembre precis de juurs qu’il v a
dans sept semaines, Jes mus de Jerusalem
furent cox plétés, ayant été commences
par Lizen et finis par Nehemiah,  Puis, la:
partie suivante de In vision, mentionnéepar!
l'ange, c*st-à-dire les trois fois vingt et
les deux se:naînes qui devaient précéder la-
venue du Mes-ie Prince, s'accomplirent!
rxactenent dans un nombre d'années égnl

  
 

maine=, Lrsqu'eut lieu lo baptême de No-
tre Sesgneur pur Jean, lorsque si migaion
fut distinetentent nnnoncée par uno voia|
inte ligible du ciet et par la descente duj
Snint Esprit, sous la (arme d'une colombe
et nu milieu des éclairs Mais le grand
événement, l'evénement qui, ainsi que le,
dht l'ange à Daniel, devait attacher le secau!
supréme de Dieu à toute la virion, ot In]
mottro au-dessus de In contradiction,—cet!

 

 i

an nombre de jours qu'ly n dans 62 se-j

événement, l'ange n dit qu'il s'accoimplirait |
en 70 ‘somaines, “ à dater de l’émission [ipicier, l’un de ses nmis, ct l’engagea à lui
du commandement de rétablir ct rbédi- [faire la conduite le lendemain pour un vo-

‘fier Jérasnirm.” Cet événement, Daniel[lyage qu'il se proposait de faite. Je veux

monde. À cet effet, Miller n appelé une
prophétie de Daniel que ait: L-rsque le
Seigneur aura accompli {a dispersion, toutes
choses reront finies” Or, la dispersion,
cost te dernier châtiment ; et par canse-
quent, lorsque la dispersion sera necompiie,
c'est à dire à la fin du septième tempe,
c’est-3 dire encore en 1843, toutes choses
acroat finies.

Tels sont lea ealeule de Miller, “ c-leuls
dit-il, anssi chiirs que du crystal de roche.
Voilà vingt-quatre ane que j'ai cette croyan-
ce, continue le prophèto yankee, Si clle
ne ss réali-e pins, ju La lais-erni là. et tout
sera dit. (Rires el cris de amen ! gloire !
Venez Seirneur I) J'ui xoixnite-et-un ans,
represd Miler ; je ne sus probablement
pas un fou.—Pardon, s’écrie ure voix, vous
êtes un damné fou.” Le prophète ne ré-

cond pas À cet apostrophe dishanrète, el
le mectinz vc termine par des hymnce, des
prières chartere en chœur, et les cris de
Glure! Ames ! Alteluial!

Dans une des prdchea quiont suvi les
précédents, le prophèe Miller a promis de
pulvéri-cr le pouvoir papal et de prouver
son thême de ta fin du monde par l'histoire
de Napol'on !— Courrier des Etats-Unis.

 ;
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Les suites de l'oisivté—Le Messager
rapporte le fait suivant qui montre où peut
mener un prem er dérangement de conduite.
Hya trois mois, un fabricant de la rue
des Tournelles, âgb de 26 ans, suspendit
£08 travaux par suite d’un desaccord avec le
marchand pour lequel il travaillait Après
{deux murs de disspations, qui ne furent
pourtant pas ponsstes au pont d'attaquer
son cnpital, le sieur Leroux commençait à
‘se fatiguerde ce genre de vio ; il pariait de
|se remettre au travail lorsque dsparut la
{jeurc Céle:te, appartenant à uno honnête
(famille avec Inquelle il était en lini-on. On
lsut qu'elle était allée habiter avec le sieur
{Leroux. Des démarches furent faites inu-
‘tlement pour!a ramener sous le toit mater-
nel.

Les chinses allaient ainsi depuis environ
quinze nore, Ioraqu’un soir le sieur Leroux
se préarutiachez M. led. .. muchand é-

  
on fut informé, devait dire la mort du Mes- "que tout v0 passa guitnent, njouta-t-l, je

x,
. .,
Te vo

“ se) et marchez contrairement 3 moi.

pereCEEEE

réunirai quarante de mos amis, et l’on pour.
tns'amuser. Pour commeneer, vous allez
me donner une demi.bouteille de crême
de menthe, que je boirai cn vous altendant.
M. Led.....donna la bouteille et promit de
«e trouver au randez.vous. Le londemsin
matin, M. Led.....requt par la petite poste
uno letiro à peu près conçue en ces ler-
mes :
& Mon cher Led......je vous rappello in

promesse que vous m’avez faite. Vous
vous nrrangerez pour que tout soit fait sim--
plement. I! no faut pus de luxe, on rirait
de nous ; d’ailleurs, à quoi bon ? Cepen-
dant vous ne négligerez rien pour que les
chosen soient fuitcæ convenablement ; car
il ne faut pas se jeter dans les extrêmes.
Yous fecez cine pour vous.
¢ Je vous serre les mains.

tou‘ours.
“ A propos, j'oublie une chose essenticl-

le ! Je veux être enseveli pur vous ; vous
prendrez du linge neuf pour celte besogne,
et vous vous nrrangerez de manière à ce
que mu dernière toiluite suit brillante. Vous
nous mettrez lu plus près possible l'un de
l’autre ; surtout de bons cercueils, bien
faits, bien solides ; n'epnrgnez pus leu frais,
il y ade quoi payer A la maison.
* Tout A vous,

Leroux ET CELENTE.
Après avoir parcouru certe leitre à la

hâte, M. Led. …qui élait bien éloigné de
penser que l’invitation de la veille se rat-
tachât à un projet aussi sinistre, courut
prevenir le commissaire de police, mais if
élaittroptard. Outrouva les deux amans
asphyxiés.
À côté du lit, zur uno table, était une

letira do trois pages, écrite par Céleste,
adressée à sa mère et à ses frères, leur de-
mandant pardon du chagrin qu'elle leur
avait causé, les auppliant de prier pour elle
afin que Dieu lui pardonne la faute qu’elle
ovait faite. Lesieur Leroux sc joignait à
elle, re reconnaissa.t le seul coupable, et
implorait lo pardon d’une faute qui lui avait
fait perdre une longue amitié, et qui lui sug-
gérait, on ce moment, 'a fatale détermina-

tion quil pre nait,
A ¢01é dv cette lettre était un état indi-

quant en quels lieux se trousaient l'argent,
les billets, les factures, etc, € C., suivi d’un
bordereau pré-entaut l'actilet le passifde sa
maison, ct prouvant que res affaires étaient
en bon ordre et en borne voie.

Indépendamment de ces deux écrits, des
le'tres de convocation nvaieit Été adressèes
aux amis communs ; elles portaient toutes
les signatures des deux Aman-, et ta plupnat
leur annongaient qu'ils s+ dannaient la moat
pour racheter la faute qu’ils avaient com-
mise.

NOUVELLES ANNONCES.
Cha les Garesu, Mar hand Tailleur.
Canalde Lwrhiue.

VFNTE PAR ENCAN.
March: sèches. le 24. J. D. Bernard.
Buis d’Acajou, le 21. do.
En Banqgueroute, &e. Macon & Fils.
er

L’AURORES DES CANADAS

Adieu pour
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dminie-DE La POLITIQUE DU JOUR ;—1%

tration actuelle fait Cire d - terribles rêves à
ln pres-c torie de cette ville ; ello ue voit

que fantômes sanglans qui re-dresent par-

tout à so : chevêt, qui D’etrrinnent de ln ma-
nière la plus affieuse ct la plua impitoya-

ble ; elle va jusqu’à sonner l'alarme dans

son camp et veut ressusciter de bideux ca-

davros d'associntions dites constitutionnel=

les sans doute pour lo seul plaisir de fausse-
jtoutes les idées. Elle emploie menaces et

cnresses, {moyens impuissans aujourd'hui

qu’en homme de caricière accomplit avec

‘caline une mission de justice appuyé qu’il
e-t par un conseil entouré de la confiacce
publique et guidé par l'assentiment sponta-

: né de la majorité popu'aire. Les change-
jmene opérés dans le personne! Je l'adminie
ation n'ont pus manqué non plus de créer
Ia plus vive do trutes les sensatons dans

ia métropole teansatlantigie ; la presse,

lquelijuo soit 5n couleur, s’est émue-et s’est

‘prononcée, ct Sir Chailis a regu ia sanc-
tion de Popinion publique au dela des mers.
{11 n'est pas niable, il est vrai, que le torys-

[me nit renié les formes de le politique Ba-

‘got, mais du moins 1l na lest attoqué
! qu'aux formes et il n’a pu refuser quelque

assentiment au fond, nu mérite de sca dé-

marches. En Angleterre où l’opinion pu-

blique marche à pas do géant, eto le to-

rysinc mémo a une nuance et comme une

teinte de libéralité, il est impossible qu’on

ne finisso pas par encenserla politique de

conciliation malgré les préjugés qui traves-
tissent les opinions de In presse. Le régi-

me colonial qui a arraché les Etats-Unis

à ta Grande B:aingne, on 'npperçoit: qu’il

n'ert plus de sai«on sur le Continent Amé-
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ception d’origine ou derel he
de l’expérience emphchontde les,
toujours, ct finissent par oon
Nous avons parcouru les jours.

rope avecle plusvifintérêt pare uw 1

inportait de consulter Vimpresg iy
le du peuple anglais dans noire" Be

de choses,et nous sominespjà or
somme foute, nous n’avon, qu o
notre pays sur ses résultats, Sit 1
a trouvé un immense echo gt,
dans la mère-patrie, et Quigg

loin, il l’a été d'une Mantère à =
son cœur ct à affermic se des; at

braillemens de la clique qui lo 1

le tourment do ce Payssont_—

quidoit le plus le satisfaire, car ÿte,
pas qu’elle tire toute son importe ou

trop grande faiblesso que ti . Ll
montré le gouvernement colonia)? 0 |
vait d’entraillos que pour elle se à

mens d'hyporrite loyauté dont elle i"
dissait les oreilles administrative fus
toujours par lui donnerraison de
d'hui elle est jugée à «a juste vale,
a eu le rédano du bourreau pour ele,
Juste que nous ayonscelui de S; (
Bagot pour nous. Qu'elle brandisee,
ridicule stilet tant qu’elle voudra, cry
menace le Gouvernement de toute sa}...
té, que nous importe 7 tant que le ir

soldat lui manquera, elle est Troplâche,
bouger; comme un petit furieux Qs,
ro ses caprices impuissans, elle vip,
en paroles creuses et sein forces
gir de son insignifiance. Seulemente, 5
aa passe avjourd’hui donnea à joge-
représentant de notre souveraine de *
acte mesure de ls loyazté anglo-em£n,
qui n’est qu’un transsa ent tarhisonqE 24
sur une ambition efliéu:ée et sanguin
loyauté pour elle estcanme Ialiber: 4, |
l'athéeen religion, de satisfaire 10-400 my
mauvaises passions sans qu'.n puise
imposer un frein j autrement sion de 514
pour e:le, son besoin es’ une atroce dor
tion, un monopole d'injustice, une «fre.

tinguible de pressurer, Nous Parag. ie 3

dit à Sir Charles qu’en se décidact pour M

justic-Fégnle,il eusciterait com i rePF

iznobleligue qui a vardu Prevoy, cbr PS

et généreux Chevalier qui s'était étore
la jeunesse canadienne pour cepo oer Cefi

newi de la Grande Bretagne à Chatearzr

le passé nous avait appris à être proshe:s

et nous éfions sûr de ne nous tromperça. M j

Mais que disons-nons ! Sir Charesna er '

core rien vu de In turpitude de ce parte &

‘famille. Biuntôt elle se grouper en r-
|dez-vous pour ln prodiguer Poutrage p>.

somnel, elie fera des féstins d'insultes, do:-

neru des fêtes de scandale ; car ren o's

[sacré pour elle quand aes e pérances vi 8

sfrustrées N'est ce pas ainsi que Lo:d Gn

ford fut traité par olfe quand il eut manBR
1¢ In penséw de muselorla hain: do ees
faction 1 Ne se plut-clle pas a profane st

ilèles elacs festin par do nies injures
tées à la face du Reprèsentant du mai

P
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 que? Ne manifosta.(-elie pas un més

éclatant pour ses pacifiques proclami’-

ons? Demandez an Dorie Ciub quel €

le fond de «u pensée quand il instil 39

cet‘e époque d’alarmes où 1 proclamac-

vertement von mépris dus lois du pays p°7
a-souvirsn rags et qu'il laissa éclair 4

perfidie ! Heureusement qu'il reste unce

mi-million de bras pour appuyer Sir Chaït

et lui faire un rempart do aa magnairit ï

si le réprisable noyauqui v':gite valait j J

mais la peine d'en nécessiter l'auxiliaie.

Un Anglais de Londres ef un Anglais 6
Bas-Canada.—Souvent on nous a obst!"*

A

f

  dans le cours de nos conversations

ques parmi le ramas d'ag'oteurs qui +"
guentici du nom d'angl.is qu'ils upurpest
dans leurs tripots, il no s'en trouve guet

cependant qui méritezt véritablement “ BB,
; nom, et notre propre expérience a ouf pe

nous ouvrir les youx. Nous remontis™? RL

notre sai des fleuves ces jourseci pr Ki;

belle nuit d'automne, et nouchalamnet

étendu sur un lit nous prêtionsl'oreille à vet

conversatitn oi lo curactère des deux °

pèces d’Anglais que nous venons de qu ù

er 0 révôlait admirablement. Langlais

Bas-Canada est A Pentendro un capitsisé

tÈ
i
5;
;
}
A d'armée qui a étennél’Europe de eu

ploity et qui ost la couse premicte é
châte de Napoléon à Waterloo. Ce .

reste un individu qui est venu se ! 5 ricain, et l’on trouve plus simple de-conser-
ver la enprématie anglaisespar l'adminisira- 

. MertAgor

| AR Ledw

tion de 1ajustice constitutionneite sans ac- tons, Jeu-tourmenter.

PoaEt

Li

en Canada, vive aux dépens de se? he
Ale tête d'un -Coff*”



 

NasRONRX DES CALE.
= =73 Tem Soekdl
 

p————— me traduits devan

giice dont plusieurs furent traduits devant

A syes criminelles du pays pour parjure,
pes dingraci 6 depuis et qui s’en venge

a mniant lo caractère du peuple qu'’i
©ce th d'esprit pour comprendre, 8

nt je des hommes et des choses politique

parte mmeif parle d'agriculture ct de

yer chosca qu'il a’entendpoint, Du

ilo 81 vit dans laquelle il étourdissait tous
este, 13 0 ps de bord,il acheva son propre

os PEEaillant scrupuleusement ees
trait CA
x du bnisson avec Un tel bavardage

à ac
: :+ insupportablo à ses mathou-

ai deren Voilà les êtres qui

de parler du pays à dee étran-

s'occupent à créer des impros-

faueses sur le pays que sur enx-

sont généralement vantards

Le héros de cette pidce, a-

Ilicite rea compngnons de vo-

ntupler le grog et te punch ct

fort scrupuleux de tout co que

de liqueursfortes ce
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Wreux jntei

; ringèrent

vq6 et Qui

gions aussi ‘

RE nimer, Car ile

Bt meniouts.

ès avoir 60

366) de ce

sis un détail
À on estomac avait logé À

se prit comme toujours en aralunt le

dernier verre, à parler po'itique et à endoc-

M ner son bénévole entourage. II parla

nsot mépris de Sir Charles Bago

le ministere sctuel en lo saupoudran,

d'une fournée de Goddam, balbutia quelques

À ipides parole de loyauté puur sa Reine,

et spostrophant brutalement un Monsieur

assis auprès de lui, deblatora de son mieux

À ontre les damnfrench cane Zians, (car c'es

à n loctour du Herald!) et lui fit une pein-

ure de fn legisla ture-unie qui n’était rien

Ronin qu'un triomphe d'gnorance dans un

Pomme de son importance. Ii avançn bra-

ement que le Bas Canada était repcésenté

or 42 francais gouvernés par un seul

orme el se fenant entre eux comme un frou-

au! I prlakton et à travers contre

Lord Sydenham, la condaimna, l’approuva

D Ci vice versé ; ot, fesant le prophète, prédit

vec emphâse quo le dumn infernal sct (le

Fnisidrs actuet,) no demeuierait pus long.

‘Fiano 3 moins quiils ne fiseent tout dans le

ens du british party. Vingt fois nous fu-

Bes 100.6 de fermer la boriche ni honnète»

Bi ral, si vérindique ct si savante, et nous

n âmes empêché par la pensée qua les

¥ formes &' ne pareille conversation sullisuient

dpour décansidérer le facheux ax yeux

Mndtnes ds ceux qi avaient la patince de

B'écuster, Mais quel nu fut poiut notre

détonnement,cu dirons m’eux, notes satisfac-

Riva, qiend nous enteudisnes le gentitho une

Jée Londres, aussi écla.ré que philaatropi-

{que et bien né, adresser dans quaiques mot’

P'unfroid dézoût, cette sanglante satyre à

potra politique de price: “ls hommes,

qua'que soit Tour origine, ne sont pas un

& 1toupsan quo l'an doive gouveruer avec
X: le juuz, on bien s'ils le sont, dites leur

fanchement, et n’ucez point d'hypocrites

meysas pour micux low tyranniser en

fagnaut de leur donnerla constitution bri-

unique, quand ils ne jourssent d'aucun
Moi, pai

sir Id,

JR 1rine
; vec U

3 pasa

 

* des droits d'un sujet anglais.
4 8 Plrlande atin sees pays de l’Europe

J eico:c oli ln tyranme à vid atroce, et je

sis comment un misérable parti les n
lunes sous ses piede. Puisqio vous

g voulez un réginie turque pour les cann-

diens, pourquoi vous dirsimu'ez-vons ?
impos-z le tour de bonne-fui et sans dé-

quisement, alors ils satiront à quoi s'on
tenir, Je cannais peu co pays, je n'a!
fait qu'y preser, mais ce que j'y ai vn,
suffit pour me démontrer que les cona—
diens ont té indignement traités et qu'à
moins de les faire entrer pour une jurie
part dane le gouvernement, il est impus-
sible de bien adminmtrer la Colonie et
tre hâbleur da v'empresser alors de fa re
ho à d'uvesi noblee sentimens ;  soule-

en tous l'entendimes grommeler los

ts rebelles, rebellion, et mélor colei de
Ir. Girovard à scs ignobles sarcusmes,
mme pour couvrir un peu su déconver:uv

€ Voir une main étrangère le forcer de ra-
aler son mauvais dégorgement.

.ouavons pas voululaisser cette petite
poparce qu’ello peut dévenir une
eu tion sur un Certain parti ol
rie ien des youx préjugés. Nous dè-
i ve Pouvoir nommerle personnage qui

mesi bello et la tôte vi bien urguni-
-on lout ce que nous pouvons dire,
ovis, eat digne ea tout de Ia souche

8 dont il est la tiges Quel plaisir nous

 

vertes 0

rope on rougirait aujourd'hui de vien laisser
échapper qui pout faire sentir qu’on est en-

core osclavo de cos indignes préjugés qm

votis font notre ennemi, parce que vous par”

lez une autre langue que nous, et quo vous

avez des mœurs et des liabitudes qui diffè-
rent des nôtres; mais ici «les esprits étroi”

tes qui se font jactance do leur origine sans

en avoir les seutimens ni l’éducation, met-

tent dans leur motguo et dans leur insolente
ignorance une sigrande aff etution ie mé-

pris vour la liberté et pour ceux qui la de-
fendent, qu’ils finissent par s'attirer la pitie

Te

mome s'appercevoir qu’ils se deshonorent à
leurs yeux. Celui-ciest un des mille et un’
exemples du même genre qui soit venu à,

notre connaissance, Ct nous désirons le

rendre aussi saillant que possible pour le!

faire tourner au profit des autres.

 

Poutrksse.—Lo Messenger contient un

aiticle politique contre l’hrigine française
dans lequel le m. t COCIION,pardon lee— 

 

i

fois. Nous dép'orons véritablement de

-voirl'Ediieur de ce papier se plaire au-

fant en la compagnie de pareils animaux,

 
!

mais comme chacun a ron penchant, won|

gout et sa petite faiblesse, nous le lnis«erons.

volontiers s'amuser comme if l’entend.

Seulement nous le prierons d'avoir un pen

LA de rerpect pour ceux qui sont forcés

“ds ‘elite, en les mettant moins souvent fa-

lce-a-fice avec sesamis, et alors Johnny

. Crapcau (c'est vinsi qua le'essenger per-
‘sonnifio les Canadiens) se sentira moins de

jnausées pour un pare:l dégobill.s.
2

 

NomtNAT1ONS :—Le dernier numé:o de

la Fazette Officiclle publiée à Ki: gston con-

tient la nomination de F. X. Brunet, Gen-

tilhomme, comme Notaire Public pour cet-

te partie de la Province-Unie ci-Jevant ap-°
«pelta Bis-Canade.

qu'elle le menace d'un rappel 1mmédiat en
jluf retirant son brevet de capacité, Lt cre

un des premiers rouverts de poussière pour

tems sontchangé« ! D'maniez au Maire

Ke. ke.

 

Desgr siov.~—Tlward Munev, Ecuier,!

Hostings, a été déimis de sa charge par
dxéentt, d'après ies derniers journaux du

Haut-Canada 37 était Greflier de la paix

Nous pubions anjourd’hui une Lettre
!Pastorals de Mgr. l'évêque de Montréal à
‘sa vil'e épiscopale, ct publice dimanche
dernier à la cathedrale.

faveur de l’Asile de la Providence. Cette
(charité s'est, depuis un an surtout, manifes-

- - . |

tée par de si abondantes largesses, et l'œu-

{la re nu miiieu de nous, que nous ne duutons:
fpas un moment du sccès que doitobtenir
lectte demarrhe du premier pasteur. La,
jeharite est un fleuve intarissable dont les
:bienthisontes eaux port-nt partout l'abon-;
‘dance sons s'épuiser jamais. Mélanges
| Relig eux.

 

Post-sCRIPTUM.— Nous apjrenons gue
Mer. de Kington vient d'eprouver un ac-,
[cideut qui pouvait avoir les suites les plus
yfunestes.
‘ton, Sa Grandeur ft une chute, dans la-
quelle elle eutl'épaule facturée. Un chi-
rurgien, necouru à l'instant, prod'guz au

| blesseto -s les soins que réclamait son état.
Mgr. pnt être ramené à Kingston ! et on
assure que son état n'a plus rien d'alarmant,

(Ibid;
mme

Du Courrier des Et :ts-Unis.

Nos correspoudances de la Havane nou:
annoncent que cette ville va prochainement
être doiéo d'un brillant écisiage nu gaz a
Phuile non comprinee. Un français, M.
Lépine, homme plein de talent et dosé au
gouis des grandes entreprises, ayant imngi
ne un nouvel mppaieil fort ingénieux il a
eté fuil des essmis ui ont été si heureux,

et lo dédain des hommes du car, sans,

"tenrs ! ne ge trouve pas moins de quatre |;

LE Herar.n.—Sir Charles a tellement,
1» maheue de déplaire à Ia digne feville!

pendant n'etaitree pas le Herald qui s'est’

courir audevant de Son Excellence a son,

entrée triomphale à Montréal 7? Que les,

Petcret à Bob Ferald! funeste dastue:

[des choses h mames! aveug'e de-tia! rai

Apposant de LH .n. Robert Daldwin, à°

}

[du District do Gore. |

Par cette lettre!
(pastorale, Sn Grandeur fait un nouvel appel,
“A l’inépuisable charité de cette ville, en!

itvre de l’Asile de la Providence est si popu |!

. ve Ye à ICinme- ti ) ‘

Enrevenant de Pcescott à Kings mon Dinu, Scar Thomas Larue, âgé de 52

ane. Sev restos ont été inhumes dans PL-

Ï À Si-Yago, on à célébré un service 1€li-
Mgieux en l'honneur du duc d'Orléans, avec
la inGmne unanimité cle douleur, avec lu mê-
le pompe funèbre qu'à la Havano.

On rona écrit que Mlle. Borghève, ln
charmante Prima Donna dont les diletianii
de New-Yoik gardunt un si bon souvenir, a
heureusement echappé à une attuque de
fièvre jaune, et qu’elle doit prochainement
revenur as milieu de nous.

Guatrsiara.—L.a Gazetle de Balize, du
15 octobre, annonce la mort du General

| Morazan, gruverneur de Costa Rico, et qui
a montré une si grande énerge en resstant
aux empiètemens des Anglais à San Juan
de Nicarogna. Vers le milieu de #ep:em-
bre, Morazan s°etait mis à la tête de« trou-

tes de sa province pour aller etouffer une
rébellion qui venait d'éclater dans l« pros
vince de Nicatagua, Les hubitan- de Cure
tu R ca s'étant nlors insurgés, eux nuasi, <e
jetèrent à l’improviste sur les troupes de Mn
-razin et les mirent en fuite. Le général
| fur mis et fisillé à quelques mi'les de Cua-
ta Rica. Preuquo tousses soldats perirunt
aussi.

SINISTRES MARITIMFS —On annonce la
perte du schooner Fisher, qui, dan« le tra.
jet de Kingston à Baltimore, le 4 octabre,
à éte la proie d’un incendie. Q'ctait arses
près des côtes pour que l’équipage ait pu se
sauver. Quelques jours après, le 13, le
bri k Cérès, se rendant de Mobile à New-
York, avec du coton, fut également détruit
‘par les flamaice. La semaine dernière, le
steamboat Vermillion a éte aussi brile sur
lelac Erie, avec 7 ou S00 barils de farine,
etbeaucoup d'awres p:oduits. La valeur
du navire seul était évalueu à 550,000.

CURIOSITE'3 MATURELLES.— Our 6 crit de
Nottingham:

« La semaine dernière, Une personne qui
achète quelquefois du bos chez M. Jones,
ébéniste, pour fuiro des tab tières, a cru
remarquer dana les veines d'un dur morceau
de bois un profit bien connu.
bois, etil a obtenu une ressemblance frap-
panta avec les traîta de Napoléon. M.
Jones, a qui cette personne a porté co mer.
veillenx po:trait, l’a monté en tabatière.
« Quelque chose de pine rema-quable

encorc, c'est une perreà fusil déposée
dans te musée de M. Frazer, à E-limbourg.

Il a poli le}

| CANAL DE LACHINE.

D”PROPOSITIONS seront reçues eu Bu-
ream du Comité des Travaux, à Kingston,

jusqu'à MERCREDE le 14 DECEMBRE, i

MIDI, pour élargie environ deux milles du Ca-

nai de Lachine, en haut, l'ouvrage consistont en

partic & ereuser le roe, a
L'ouvrage sera divieé en Sections de 220 verges

chaque, et on peut faire des propositions peur une
ou plusieurs Sections. .

Pour plus amples particularitén o'adresser i
MR. CHARLES ATIERTON, Ingénieur Civil,
18 Petite Rue St. Jacques, & Montréal, le ou a-
vant MERCREDI, 1e 30 NOVEMBRE courant,

Des propositions seellées signées per deux cau-
tions rraponsables, résidants dans Ja Province et
erdossées ** Proposition pour le Canal de Lachine"

doivent être edressées à T. A. BEGLY, Secrétaire
pour le Coniité des Travaux.

T. A. BEGLY. 
S-eréinire du Comité des Travaux,

Kingston 74 Nov: 1842.

 

CHARLES GAREAU,

MANOTAND TAILLEUR.

No. 2 Rue St-Jean Baptiste,
NFORMEtrés respecturusermsent ses amis et
sè& nombreunes pratiques qu’ilu reçu un ne-

sortim=nt de Drapset Casimires ouperfins et extra-
seperfins : Deops de Castor unis et fleuris frep-
pass etoff à À voste en Valour et Satin frat-çais,
unis et (À urie de première qualité,

17 Nev : 1342.

 

VINS SUPERIEURS.
7 ES Souseignés ont nourrllement reçu de Len-
_4 dres une cousignation de VINS choisis, en

futailles et houteilles, qu’on les & chargé de
vendre ñ des prix réduits, dans la vae de les
faire connaître au public. L'assertiment con-

yaiste de :—
“ Madère des Indes Occidentales en pipes
‘Trés vieil Oporto en pipes rt bariques
Madère des Indes Occidentales encaisses de 1,

2etÿ douzsines chaque
Xêrès dea Indes Occidentsles do
Do pâle de do
Vieil Oporte de de
Un crédit raisonnable sera don é'au ee he-

teurs d’une certaine quantité.
CUVILLIER sx FILS.

29 Sept. 1842.

P. 52. DECOUDSE,
MARCHAND TAILLZUR,
PLACE DARJMES,

LA YOATR VOISIND DB

  Cette pivrre, qui pèse 16 onces, à été trou-
ve près de Londres, sur la route de Kent,
ilyaonze ans. Un petit fragment de la
pierre ayant été enlevé, on a trouvé le
portrait frappant du due de Wellington. On
neulidée nlors quo les trais devaient se

{{reproduire dans toute Ia pierre, qui a été
Taéparée en deux. C'est une autre figure
que l'on a trouvée, celle du roi Guillaume
IV.
s Du reste, il n'est pas rare dans les

cailloux ou | ierres à fus:ls de découvrir les
dessins lex plus fantastiques, dos têtes
d'hommes ct d'animaux. Il yaau Musée
anglais une agathe aver le portrait fep-
paut dupoète Chancer. Dansla révolution

française, pre que aussitôt après l'exécution
du roi Louis XVI. ontrouva le portrait à ap-
pant de co malheureux monarque da-s vn
fragment de boisde Labrader. La ressem-
blance étaitsi parfaite ot la coincidence si
“trang, que ce portrait se vendit très cher.
Beaucoup de royalistes portérent vn bague,
A cette époque, des fac-similé de ce por-
tra t.

 

| NAISSANCES.
1 Tn este willie, Dimunche Je 13 du rou-
| rint, la Dame de C, A. Brau:t, Ecs. N. P.
‘la mis au mondo unfis.

DECES,
Encette ville, Dame Marie-Fsther Fau-

teux, Epouse fc Mr. François Urbain
Moutlerand, ci-devant Marchand de Ber-
she, Dimanche dermer, 13 du cou-
rant, à 4 heures et demie du <oi. Elles
bté enlever après que'ques jours de mala-
die à l'anour d’un époux, d'unfils et d’une

i fillo eplores qui sentiront éternellement #1
puito. Pieuse et excellente femme pendant

sa vie, ofle n montré daus ses derniers Mo-
meuts la plus sublime résignation, Dinprè
le désir qu’elle n imanifeste de reposer aux
linux qui l’ont vue naître, ses restes mortel
ont été transportés mardi dernier à Berthier,

pour y être auhamés.— Communiqué.

  
 

| A St. Denis le + novenbre, après une

longue «t deuloweure maladie qui »

supparté asec réaignation en la volonté de

glise du lieu arcomp -gaés d’un grand nem-

bre de parens et d'umis.— Communiqué.
 me

ASSEMBLE'ES EN BANQUEROUT

POSCETTE SEMAINE,

Jxvpi, le 17 Novembre 1242, à lt heures A. M

Urlin Bostwiek, Fzekiel 5. Colburn, Noble,

J. Bostwick et Etwin A. Bostwick, de Mont

réal, marchands indi .ducilement el comme

associés en commerce i Montreat susditson

les noms de Ortin Bratwisk et co npagnie.—

fiemière noscmblee puur sa preuve des dette

et la nomination de syndics.

Vesprent, le 18 Novombre 1842, à 11 heures À

* AS. Pidtro Moroiti, de la Uné de Montré 1

péruquier et commerçant, ci-devant suber gis

te,—premicre assembiée pour la preuve der qu'une compagnie de capitaliste s’est im-
mécintement formée sous le patronage duj
Marquis do Calvo, et du comte de Pènaiver, Tease de voir une pareil:e bouche

Voter de semblables sentimens. En Er
  

“ - . .

Ba

 
leép

i1

pour in mise à exdeution de ce vaste pro-

jet

 

dettes, et la nomination des Syadies.

Samrpt, lo 19 Novembre 1842, all heures A. M

Uduey Burke—~Premiére asseinBléc de divi

dende, pour la preuve des dettes, Pauditio:

des cumpler da-Myndie, et le déclarst ou d'u:

divilende.

 

L'HOTEL VICTORIA,
MONTREAL.

À constamment en main un assnrtiment ehotai
(de draps Inrges, Cnoimires, Etoifes pour vestes,
jh» le tout fait par les meilleurs Ouvriers ot à
très bon enmpre.

9 Nuvembie 1547, bn.

 

| NETTOYEZ VOS TUYAUX DE l'OELFS.
lues qui désiernt avoir leurs VIEUX TU-
:Ü VAUX de POELES RXAMINtS AUSSI
LIEN QUE LES NEUFS, 61 leurs neufs PRI
SEUVIESS DELA RUUH.LE, suit requis d'ache-
ter ua bouteisle de la

LIQUEUR NUIRE DE it. BAYLI-
Mantul.ctvrée à'a COTE BESNEIGES: eta
vend € par les presonnes su.vantes a Montréal i—
JONN GEORGE, Forbiantier, rue Notre Dame
JF. PROUSE, Faubwrg de Québec ç et par
JOHN WHITE, JOHN KELLER, JOHN
GRIFFITIE, et J. B. ASSELIN, Lue >t. Poul

9 Nov: 1842. i
 

PARIER, CLOUS, ETOUPE.

VENDRE. Un assortiment étendu et gé-
A néralde PAPIER A ECRIRL, SUPER.
FIN ET A BAS PRIX, de manufacture PRO-
VINCIALE et ANGLAISE, FOOLSCAPS et
POTTS LAID et WOVE, POST infoliv et quarte,
PALE, RAYE et UNI ;

—AUSSI-<= ’
PAPIER fin et commun pour IMPRESSION et

CARTOUCHE, BROUILLAKD, de COULEUR
«ta ENVELOPPE, de cifcrentes grandeurs, puids,
qualités et prix.
Un assortiment complet de CLOUS COU PFa

BARDEAUX et à PLANCHES.
—AYEC :—

Quelques tennes de la meilisere FTOUPE
SOUDRONNEE.

WILLIAM MILLER 27 Cir,
Manufacture de Papier, 168, Hue St. Paul.

18 vcr. 1842. sil,

ik SaussIgné remercie sen amis et ls publics
genétat de l’encouragzerorut libéral queil €

1 regudepuis l'année derniere et désirant réduire
onfund de magasin autantque possible par rap-
nortan gonflriment des enux qui unt souvent causé
beaucoup de sdommrg< dans la p'ace où il est situé

AU MARCHE’ ST. ANNE, Ne- IV.

AVIS.  
 

     

   
  

 

 à donne avis qu'il disposera de #15 Marehan=
disre à d-5 nn iv nee redepour de ltagent comp
ant seulement.

Tels que Draps, Casimire:, étaifrs dmantern,
Clacelle Karisi, Mérinas et drap d'Oricans, Co
‘nudges assortis, Couvrepieds assortis, Chäles,
loach “rs, et un Brand Nembri d'ariieles tro)
re

ans à‘ franiles enicñon.

Ageut

Montréet 130ct, 1844. $6.

Société Dissoute.

A Bociété qui à sx1te entre J. F. Pelletier e0

i. A. I. Tiubest, Avcears de cette ville, cet
ou e tement wiutuel.

done de svnseuten J. F. PELLETIER.
&. A. WR, HUBERD:

Mormednl. 28 Sept, 1842—4. A3

+ « besod'un Maître d’ecole.sachant e

français et l’angluis, et muni de bonnes

cnnmandations, pour l’école du Grand-Beis

vatoisse de Ste. Marie du Monnoire. Pour

“ngégement s'adresser à

FRANÇOIS BESSETTE,
Syudiv

endliulg» © Osby WM) IW

ve aay > #02 tee = -

Z4ente par Encan-
VENTE DE POISSON, HUILE, HUI-

TRES, &c.
ENDREDI prochain, le18 courant, seront
vendus, à bord de le geôlette ** Lady Colbor-

nie,” vis-à.vis le Quai Cringans.

Les articles suivants-e

200 crais grande morue #èche
200 do petite do do
200 do Haddock do do
175 quarts Lareuge du Nord No À
Bu demie do do do Nol
60 quarts mora: véxts
100 draffes grande do do
10 quarts huile Loup Marin
10 do de de morve
20 do do de Baleine
23 tinettes Homr s marinés
100 quarts huitres fraiches de esraquet
275 meules

Conditions Libéealea.
Vents à UNE heure.

J.D. BERNARD.
15 Nov. 1842.

VENTE DE BOIS D'ACAJOU.
UX Magasins du SoussignéLUNDI prochair
le 21 du courant, serunt vendus, sand géser-

ve, pour clore «  conaignation.
10 Cainres abois d'Acajou

Cuntenant 11,947 picds
—AUSSI.—

2 pe. Tarts Chinoie.
1.23 Condiiivne seront données au tems de le

‘ene.
J. D.BERNARD.

17 Nov. 1842. AGENT.
=

ENTR DEF MARCHANDISES SECHES
AVPARTENANT A UNE BANQUEROU.

TE :—Aux Magasins du Soussigné, JEUDI pro-
chaui le 24 courant, sera vendu er un seul lot, à
tant duns le Louis ** Je foud d’un megasin de
Marchunifses Sûches, appartenant à une faillites
L'ascortiment cons ste de ce qui est généralement
tenu dans les magasins de Campagne et les Mar=
chandises pourront Êlre examinées deux jours
avant là vente,

—Cospntovs LInERALES :—
Etendue de créd.t 2 mois

Vente à ONZT, heure précise.
J.D. BERNARD.

Agent,

 

T7 Nov : 16-42.

EN BANQUEROUTE.
AMEDI, le 19 du conrant, au magasin de’
Str. NARCISSE BERTHIAUME, en Ban-

queroute, rue St. Vinceat, su coin dela rue St.
Paul, sera vendu, sars réserve, tout lv reste deo’

son FONDS D'EPICERIES.
Conditions Argent Comptan:.

La vente coxamencera à UNE heure P. M. pré-
cise,

 

Par ordre dee Byndice,
MACON rT FILS.

19 Nova 1842,  
A VENTE PRIVE'E.

ES Soussignés ent eninain ure quantité dé
À PFAUX DEVEAU ANGLAIS supérieur,

dent ils Jisposeront à bon raa:ché pous de l'argent
comptant.

MACON»? FILS,
Kas St. Ssciements

11 Août iy.
 

CHANGEMENT DE DEMEURE.

R JOS. ROBITAILLE eeenpe maintenant
waisen jrignantel’ofico de COME CHER

RIER Err. Avecst, ree 31. Vincent ; il pent ress
voir plusieurs gens:onBaires, see aupis © lee pe
sonnes qui voudront l'epcoumages

19 Oet : 1842. I-00.

 

MANUFACTURE DE VOITURES
RUE CHENNEVILLE.

FE Soussigné, tout en faisant «es remerciment
A & suivis eù an publie pour les faveurs pet

ebes, à l'hunpeur delew ir former qu'il a repris ses

Maires SON ANCIENNE BOUTIQUE, offl
sera tros flattd de servir œeux qui d'iireront le fa-
voriser, d'aprésses CONDITION ORDINAI-
RES, qui, par rapport aux PRIX, etd LA MAIN
D'OKUVRES, ete. Seront trouvés,il l'espère, aprét
examen égaux 6 coun de gromdes pr Stentions.

P. BEAUULHAMP.
N. BR. Un lan nesortimens de VOITU

RES D'HIVER.
27 Oct. 1842. j-- 74.

ROUER ROY.
AVUCAT.

Rue St. Gabrid
Monts éel 22 Juin 1842 Kat,
 

TROUVE.

NE BOURSE contenant de l'argent. La per :
È sonne & qui elle appautient pourra la récla-
mer’de Mn. 308 RONITAILLE, rue St. Vincent, en‘
en dumant ln désignation avon payane*lecfraie:
de cite annonce,

29 Oct. 1842, b,-76.

 

. ESOUSSIGNE, n constimment en main
bon assortiment d'EFICERIES SECHS

fournie aux familles.
ausst 2

Fleur
Farine de Dled d’Inds
Saumoe

Morue Sérhe
Hlarenge de- Côtes Eu Mo 4
Maque-rru
Mie} c’Abellle prtenié
Huile L'O +. «6 éde Loup Marin.

DWIGHT P. JANRS,
Coins des Rues Si. Paul ei Mob)

RérSept: 1842. u-60

EN VENTE

Aux LiDRRAIRIES ps E. R. Fanaz, Eon.-

Rue St. Fincent,

O0 P. LEPROHON, ECR

Rue Noire Dame, Et

© Bure: w deca Journal ; Un Pamplet trailan
SIA war l'Urion de la Belgique et Ia Hollande
avont à peu pres les mêmes rapporte que l‘Urion,-
es deux Canadas, par un Canadien, Bi contient

67 pazes, imprimé sur Lenu papier, of on beaux
caracteres. Îles wend pour lo.dy Montréal, loncb14. >.



 

   

seen as + os, - _. æ.-

_17 7° TERRESAVENDRE:
- ANS l'a:premier rang do Wentworth, No24

! Ds:2} Bens le scemnd rang du mêm leu
. No. 28. Pour Jes conditions, s'adresser à co Bu-
reap.
+1118\Septembre 1842. 3-55;

PEINTURE DE PORTRAITS,
LE Soussigné a l'honnour d'informer ses omis

etlo public en général qu'il vient d'ourrir son
Atelier de Peinture, à l’Iotel Mathews, Ruc St
Paul, la porte voisine de la Banque de la Cité, ou
8 sera prot d recevoiren tout temps los ordres de
coux qui voudront blen l'encourager.

THS. HI. VALIN.
4 Octodre 1842, | m-64.

 

 

REMERCIMENS.
. M. RITCHMOND,offre ses plus sincère
remorcimens aux Damca et Messieurs de

Montréal et do ses environs, pourl'encouragement
vibéral qu'il a reçu depuis le commencement de sus
affaires ; et désire lo plus respcetneusement, attirer
enl Ame tems, leur attention sur son assortim n.
de MARCHANDISES, qui consiste en partie des
suivantes ;—

Dians d'Orléans supérieur faconnés et unis de
, couleur
5-4 Drap saxoney pour 1s. Bd.
Crôpe de Laines
Estampes de goût supérieures de Laines
Mousseline de toilette do do
Indicune foncé= do toilette différentes couleute
Shawls Brochés, supérieur
Voile noir Brochés
Et una grando variété de Thibetet autres shawis

* de goût.
Coton blanchis et non blanchis
Napes de Toile Blanche et Brune.
Indiennes à 43 par verge.
Le tout ci-dessus sesa vendu à tres © bas

pñx pour argent comptant.”
Rue St. Paul.

Vis-h-vis la Banque de la Cité.
Montréal, 25 Août, 1842.

0° a besoin por la Paroisse de la Pointe nu
Trembles™ d'un INSTITUTEUR qui so

bien recommandé ; S’adresser à Messirs Labollc
Curé du lieu.
Pointe aux Treimbles 25 Oct. 1842,

VERRERIE ET POTERIE DE LA
CHINE, PAR PAQUETS.

7 PANIERSet boucauts de POTERIE par-
, O ini lesquels se trouvent :-—
Paniers Pots à thés de Londres.
Do. ‘Fheyières noires glacées
Do. Soupières avec bord bleu
Do, Setts glacés de poterie de la Chine blan-

che pour D'ner, Souper et Déjeuner.
25 lierçons POTERTE de la CHINE, consis-

tant cn selts cmplels pour thé et déjeuner.
45 quarts GRANDS VERRES, VERRES A
VIN. et CARAFFES.
- —AUSSI;—

150 boites PIPES à T'A BAC bouts glacés.
Seront vendus très bas pour arsent comptant ou

& un crédit approuvé, par
ROBERT ANDERSON.

Pointe à Cullière.
Le Magnsin voisin de Messrs Duden &

Vennor pris du Ma rchéSle. Jnane.
Montesa’, 30 Oct 1842 ie-71.

j-47.
 

j-73.
 

 

CORPORATION DE MONTREAL.

Doffres seront recues jusqu’au SEIZE
du courant pour fournir des blocs néces-

saires au pavé des rues dans cette ville. Les
dits blocs devant être de pin ou de côdre tous
placés complêtement dans les dites rues à tant
pour verge. Ou bien À tant pour l’ouvrage en
par In Corporation fournissant le bois, a preu-
dre aux quais, et sciés quarré.
Pour plus amples particularités, s’adresser à

VInspectear de la Cité, o
Conseil de ville

8 juin 1842, 3 19.

 

PERDU.
: In Rivière des Prairies, le 12 du courant, un

Portemanteau eu cuire contenant des hardes
d'homuno et de femme. Quiconque on donnera con
naissance au Soussigné, sera généreusement ré-
compensé.

LOUIS MARTINEAU.
Montréal 13 Septembre 1842. b 55

EN VENTE.

CXEZ LES LIBRAIRES DE CETTE VILLE.

= _ Analyse de

1 ORDONNANCE des Mureaux d‘ty-
BA pothèques, suivie du texte anglais el

français de l‘ordonnances,des lois relatives a la
sréation des ci-devant Bureaux de Comtés, ce
de la loi des lettres de ratification

 

 

On ne peul prévoir ni prévenir toutes les
conséquences des -innovations,

 

—PAR—
-In H. LAFONTAINE.

Avocat,

-De l'imprimerie de Louis PEnnauet
Un volume in 8° demi-relis.

Imprimé sur caractère neufs et beau papier
Prix Dix chelinst® 15
IF” On se procurera l’ouvrage.gi; asus,
À Trois Rivières, chez Mr. J. BLGARCEAU.
A Québec chez NM. FRECHETTETe
oe 17108,

DISSOLUTION DE SOCIE'TE’
iA Société cisdevant existante entre MODES-

TE RICHER et AUGUSTE LARUE sous
les:Nom et'Raison de Richer et Laruo est de ce
jour - dissoute de consentement mutuel.. Toute
dettes dûes à la Soicété, ou eontractées par elle
serout-réglées et continueront d’être réglées par
les dits Richer et Larue comme ci-devant,

MODESTE RÉPHER
AUGUSTE LARUE,

TrolseRividres, 24 Sept. 1842, n-04,

—… Br. Wolfred Nelson,
“Aigorw bre muss St.Jacquas

ET ST.LAURENT
MONTRRAL. 13 dept T8427

 

 

|

Porcelaine Verrerie
Poteriea bas prix.
F soussigné informe ses amis eto public,

L qu'il a en main unfond considérable et bien
assorti de PORCELAINE durée el commune,
VERRERIE unie ot coupée. POTERIE imprimée
ét commune, avec un considérable assortiment de
GRES Anglais et Américain, cte. qu'il disposera
convenablement pour les acquéreurs—aux PRIX
les PLUS BAS.
WILLIAM MEGILL No. 328 rue St. Paul.

PRES LE MARCHE NEUF.
20 Septembre 1842 58.
 

NIUVEAUX ARKANGEMENS POURLA

TRAVERSE DU HORSE-BOAT.

A SOCIETE CANADIENNE du HORSE-
BNAT «l'honneur d'unoncer à ces amis et

au p bli: en général, qu’elle tiendra la traverse du
HORS c.BOAT cornme suit, duranttoute lu sai-
on 3m

Lutraverse <e fera tous les heures de chaque
sôtô depuis SIX heures du matio jusqu'à SEPT
heures du soir. Ja société secharge de payer ta
barrière pour aller et revenir le mimejour & ceux
qui vienne du | autre côté du fleuve .
Montréal, 22 Avril 1812 j-122.

 

AVIS AUX CUNTRACTEURS.

ESPROPOSITIONS seront reçues pour
exécution du Cunal, travaux de MA-

CONNERIE, ouvrages de TERRE et de
ROC, dans toutes on aucunes des sections sur
lalignedu CANAL de BEAUHARNOIS,
suivant les MAPEMONDES, l'LANS, SEC-
TIONS, SPECIFICATIONS et INSTRUC.
TiONS, qui peuvent être vues au burean du
comité des travaux a Kingston, ou au bureau
Je J. B,MILL , Ecnier, ingénieur, à St. Ti.
m thé, qui donnera également telle informa-
ion ullérieure aux personnes qui désirant faire
s offres, pourront requérir aptés 2 NOVEM

BRE, On nerccevra aucune proposition qui
n’est pas suivant la forme prescrite,“ dar ton
peut se procnrer des copies en faisant &pp.ica-
tion comme ci-dessus.

Les propositions seront accomprgnées par un
Consentement écrit de deux cautions solvables,
qui désirent porter comme garantie pour la due
exécution du contrat, et ces propositions doi-
vent être adressées an bureau du secrétaite
des traveux, à Kinæston, et doivent être remis
lc ou avant le 21 NOVEMBRE prochain, date
après laquelle aucune proposition ne sera re-
que.

  
T. 8. BEGLEY.

SECRETAIRE.

;
N désirerait dans une famille respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION-

NAIRES, à chacun desquels on pourra fournit
une chambse séparée à un prix modéré, S’adres-
ser à ce bureau,

Montreal, 5 Octobre 1841,

Office du Bureau des Travenux
Kingston 22 Octobre 1812,

»-60
 

MANUFACTURE DE TAPIS ETC.

A L'HUILE.

À VENDRE. UDESSUS do 3000 VERGES de PApis
Ulouris do patrons ct grandeur a-sorti,

pour pire er etc. TAPIS de ‘Table, Piano ete.
:Taile, Baptiste, Ginham, Suie, ete, Manteau,-Cha-

peau, ‘Polies de Chupeau Cirées, Prelats ct autres
. Toiles.

M. A. LAFLANE.
«MTurché à Fuin.

Montréal,12 avril, 1642. im.

 

AVIS.
ES! par Ie présent donné que d'après cette da-

le je ne payerai aucune det'e contractée en
mon noay, par qui que co soit sans un ordre signé
de ma fart,

J. D, LECLERE.
Cnvaitiies 25 Anut, 1942- bom. &

PONLEES.
ATRONS MAGNIFIQUES DE FOELES
A CHARBON, PUBLES DE NOLPRICE

DU PRINCE DE GALLES.

Poëles non parcils de parloir à quatre colonnes
Do Da Do à deux colonnes

Poëles de Bureaux éprouvés
Do à boëtes gutitigues de 18 à 36
Do Do en fle de 18430
Do sourdes gothiques

Poôles d‘Ecoste simples ct doubles
Du des Troi--Rivièresdo du

Pobdles de cuisine ¢e manufacture de Montréal, des
Trois -Itivières et d‘Amérique, avec des fournitures
en cuivre et en fer blunc, à des prix réduits.
Tuyaux de Eussie, tuyaux à potenec ct devants

 

PWULOREDESCad8. -
AMATHEW OWENS, FRANCOIS BELLE=
INA. LAQUES BOURGEOIS, JEAN.
BAPTISTE DESNOYERB et JEAN, BAPTIS.

TE DUCLOSqui ontservi dons In milice incorpo.

rée durant la guerre avecles Etats-Unis, ou leurs

héritiers, obtieudront des nouvelles älcur avantage,

on s‘udressunt au soussignéNotaire Public à Cham.

ye .
‘l'outes personnes qui auraient connaissance des

ind'7idus Laderaus où de leurs héritiers, sont prie
; : . tice.
dee de les informer de la suditepose.ROQUE.

-<€ Avril, 1841. j-98*

J. HORNER.

TEINTURIER DE SOIE ET LAINEy

RueNotre Dame. première porte de la rue
St Pierre.—Avril, 1842.

AVIS.

IST par le préseut donné qu’en conformité t
l‘ordounancede la 2me Vietoria, Chap 3 ¢

4 pour ta due exécution de ce
néle Bureat du Trésorier du

quiy est mention.

District Municipal

de Montréal est, pour le mom nt actu=l, établià
«résidence du ‘Trésvrier, situé à la côte St.

Laurent,

are EDWARD HACKETT,

Tré‘orier du District de Montréal,

ler lérrier, 15-42, : 101.

A LOUER.
YTpussersion donnée immédiatement.

ée ‘* Selby. 1LA MAISON de enmpague sppc dépendan-Grange** avec la terre y aitachéo e:ses
cs. oti

Pour les conditions s'adresser à Mr. Pelletier

el Bourret à Montréal ou vu soussigné ou Man-
' 1 4 3 Le .oir de LASALLE L. A. MONFAU.

Montréal, 2 Sept. 1812, j-#9.

 

AUX ENTREPRENEURS, ETe.
ABLE A VENDRE d’Exceliente qualité, par
le soussign propriété, tue Sterbrocke,

Le local étant duns des cent chatntd evite
le payement du l'a x barrières.

LOUIS COMTE.
j. 124.28 Awviil 1842,

 

ERDUS OU VOLES .—DEUX CIIE
un sous oil nuir, les pieds et

entier, et étempé à l'épaule droite, porlant ;
tiales J. L. agé de trois ans. Un autie sous poil
blond unie patte dv derrière blanche, aussi U 16 barre
blanche dans le front qui finit dans les 5 FREY,
Dlessé sur PPépaule gauche par le collier e. 12 22i
parti sur Ju patte droite de darrjére pare ub S134,
tt est âgé de auntie nos. Une récompense géné
reuse sera donnée à C-ux qui les feront te FOUVS
ou en donneront informations. Fls <ont ;@ tis-le
puis huit jours, de chez le propriéinire rou. 81.6.

. …LOUIS LEFRANCOIS.
Laprairie 7 Juin 1842. j-14.

 

MAGASIN DE MARINE.
ur Huite d'Olive, Cloche, l’avillons, pour les
NS Grcambonte,
3000 Pou'ies anglaises importées
300 Rouleaux de cordnges à patentes
Ancres, Chaînes, Canevas, fil à voile,
Coalter, Brosses Brai, résine
Carvetles, Clous, (toutes sortes de voiles faîte
N. B,uuip emest complet et de toutes 9

la a pour Godlette
DE PLUS

Epiceries, Sel ete. etc.
FRANCIS MULLINS,

Rue des Comusiswires
28 Février 1842. l.s. 107.
 

A VENDRE,
AR le Soussigué, le résidu de la côte S',
Pierre. de. et de. ran saugmertation d'Asten

divisée cu 52 lots de 50 ar ens chaquelot.
Dzus 1s bois france, to wnshipde Summerset,les

lots Nos. 26 et 27. Ran 10. 23 et 24, Kang 11.
Pres de Drvtnmond V {'le, township de Wickane

Nos. 26 et 12, Nord 2 , Rangs,
—DE PLUS—

Une des meilleures places de moulind Chester,
(Nu. 18. Rangi.

Toutes ces terres sent pour ainsi direau milieu
des habitations, et d’une fertilité reconnue.
Le Suuesigné en dispusera son marché pour

argent comptant où pour un crédit qui ne devra
ps excéder 10 ane,
Un litre incontestable sera donné:
Pour plus amples informations, s‘adresser aux

Trois Rivièresau Soussigné.
BE. S, PACAUD,

Montréal 15juillet 1842, j-30.

STOCKS DE LA BANQUE DELA
CITE

ô PARTS à Vendre par le Sonsrizné.20 :
ALEX. BRYSON.

11 juillet 1842, 28,
  de puôles,

Le soussigné vient da recovoir un assortiment 6
tendu de poôles. nvec_différeuts patrons neufs. |
Les personnes qui désirent pourvorr leurs mai. !

s0us, etes do poôles, ne peuvent manquer de s'ap. |
ranger très bien, d’Aprésla grande varisté cous-!

tammen! en main, qui «era venduc à de tr s Lus
prize

WM RODDFN
Enrcigne du Puôle, 191. Rue St, Paul

20 Sept. 1342, ie me

L.P. BOIVIN.
~ HORLOGER.

NUE ST. PAUL, PRES DU MARCHE?
NEUF,

’ Phonneur d'informer ses nombreuses pratiques
et lo publie en général qu'il viont de recevoir

par les derniers arrivages à Lord du “Souter John-
ny°* Unassortiment complet d'articles de choixtet
de gout consistant en,=

Montres à patentes ct à Cilindre horizontal,
Théières,Cafetières, Chandeliers d’argent du toutes
descriplions, Setscumaplets de Contanx, fourchettes
Cuillares d'argent Ailemnnd 52 inorceanx bijoux,
bagues, jongs d'or très pur, pendants d'oreille de;
Corail et de Cornelian d'uve qualité nupérienre,
Epingletles, tabatières, chaines, clels d’or ot d’ar
gent etune grande variété d'autres articles et bijou

  
.

sor pegurt avis etd
57M 1

 
feries dont il pourra disposer à} des prix modé-
rea.

—AUSIoe

PARASSOLS! PARASSOLS!
"MES PRIX REDOITS, rt d'une DONNE QUA-
LATR où peut les trouver chez,A

W, H. RICHMOND,
Rue St. Paul.

Montréal 25 Aout 1842, j-47.

BŒUF. -
Pour LEs BOTTES, SUULIERS, TIARNAIT ce. Ke
4ECIRAGE bien supérieur au vernis généra-
C lementen usuge est lu nourriture naturelle
du cuir qu’il assouplit, rondimpermésble à l’eau
&te. ce

—CHEZ—
Mn. R. TRUDEAU, AFOTICAIRE.

Ruo St. Poul pres du Marché Neuf.
Et Chez Mr. BRIDERON

Tauneur Longue
Montréal, 28 Murs, 1842.

AVIS.
ST par vu présent donné que toutes persnnnes

E quiacheteront ou recevront on gagede Mag.
dclaine Dubcs +, mon Epouse aucuns eliets spparte-
tant à notre Communauté où qui lui vendrunt quoi
que ce soit généralement reront responsables des
c q qui poyrraient en résulter etje pre-
viens le publie généralement que dorévavantje
W'neguiterni aucune dette contractée par elle pow
“juelque evimmerce que Ce soit,

NARCISSE DUBEAU.
ls.—b-m—21,

  

 

St. Laurent 22juin 1842,

   
SIOMAS CAREinforme respectueurement

le publie qu’il est près d’ex cuter À sun mu-
gasin, rue SL. l'aul,vie-ñ-vis l'Hôt-l KRusco, TOU-
PES RELIEURES de LIVRES dune zucun siy-
le, euivant les ordre, eb aussi promplement que
possible. ll uspère parson assiduité, son at.

te:.tion et la mo acité de ser quix, o’wssurer un
PARTAGE des OCVRAGES.

liclieures pour .es Librairies, Institutions et so-
ciétés aux prix lu commerce.

N. B. L'on trouvera quesi à son magasin toutes
sortes da livres d'écoles ainsi que direcde cumpte
en Llane.
Montréal, 24 Mars 1842.

À VENDRE.
INE Superbe proprièté efiuée eu faubourg
Québec de certe ville dépendant de lu suc-

cession de feuc Dame Jus : Ed : Amiot de Ia conte
wance de quatrevingt dix pteds Je front sur cent
soixante pieds de profondeur, mesure françaisebur-
né devant a In rte Salabery, derrtère à Juin Dane
gani, d’un côté cetä l’ierre Mombert dit Saint
Martin et ducôté .uest à Amable Doray avre une
Mniron à deux côtés d ssus construite. S'adresser
«Mt. LOUIS BARSELUO CoLLER, rue Cupital,
<ie-u-vie Mr. Jus : Doneguni.

A VENDEE

A

y-m.
 

vendre par lre Soussignés,

1200 entés euir à semelle de New-York
500 do do do différent tennages
850 do 3 do |do harnais
Tôsdu do do velle
201do de vacheeiré
95 doz. de Kkiees
130 do penux de veaux
600 do de vache fendu
250 doz. pentx mouton anglaises
Bordure. d.ublnre, et fil £e. Ke, Ke.

JOHN PRATT, & Cie
Montréa 5 Avril 1842
 

INSTRUCTION PUBLIQUE,

Kisasros, 31 Mas 1842.
8 ESSILURS tva Cirelliers des Cités et des

! Districts municipaux sont priée de faire par-
venir eUsitôt que possible, au surintendant de
l'instruction publique, la subdivision de fours Dis.
triets respectifs en arrondissements d'écoles.

Ua <unt auc-i priés d'adresser toutes communi-
cetions relatives aux écoles du Canada oust au
Revd. Mee ROBERT MURRAŸ, surintendant, à
Kington, et toutes communications relatives aux é-
coles du Caisada Est à J. B. MEILLEUR, écuyer,
M. D. Surintendant à Montréat.

(signé)
Gazette Omicicllearea ROBERT. S. JAMESON,

Gosse
NOUVEAU MAGASIN DE TABAC.

Â L'ENSEIGNE DE LA GRosSE TORQUETTK LE
PLU. Pnis DU MAncuB’ NEUF,

ES soussignés ant Phonneur d'informer los
À marchands de Car pigue et le public cn gé-

néral qu’ils saanulseturent inaintenunt et gardent
constatnment on main un assoriiment considérable
se tabac à prisee, à finer it de cigurres, le tour
de Is meilleure qualité et à très bas prix.

KURCSYN & Co.
Mantréal ce 22 juin 18-42.

AVIS PUBLIC.
E Sous-igné à l'honneur d'informer res amis

“88 À eble‘publie es générat qu’ila change de de-
mure depuis le ler, Mui deriu'se,et qu'il occup-
imaintenantla malcon ci-devant occopée par Lout:
BoNACINA comme HOTEL ET EPICFRIES, fur
mant Pencoiznure nes Rues Notte Dame et Me
Gill, où il tient cunstamment un MAGASIN DE
PROVISIONS, U1 que, Meur, lurd, et autrés arti-
cles concernant cette branche, qu'il disposera à
des prixtrésmodiques,

—brrleys—-
Haconstamment en vente dars ea cour des

ECHELI.ES, DALOTS, BARDEAUX, Ke &e.
JOSEPH L'HUSSITR.

Montréal, 21 Juillél, 184%. 32

 

 

  

A VENDRE OU Asl.OUER,

NS EMPLACEMENT de210 pieds’de longne
sur 100 picds de largeur avec une MAISON

fle 36 picds rurtrente. & un seul Ctuge, ol nusri tn
bas côté attenant à In maison, de seize pieds sur
18 pieds, situé dans te village de Ste. Tlièrèse de
Blinville, avec hangar, la terie, remise, écurie ct
grange,le tout en bon ordre. Pour les conditions
s'adresser sur los lieux à In propriétaire soussi-
gnée.

DAME VEUVE HYACINTIIE LECLAIR
Ste. T'néréscde Bliuvills, 27 Septembre 1842.0
   TURCOT ET BERIAU,

NT À vendre à leur magasin, Pointe à Ca,
lière, vis-à-vis du Quai, dans les hangars

le MR. 311AW, du Lad et de la Fleur de toutes
Psa sortes, du Beurre, Fromage, Graisse atc.

Fi des Étobes de Boeuf du Nord et?des pcaux
tepnssées.
WW Mai 1842, J 7

 
 

‘@ F SOUSSIGNE) a éle nommé conseil à DA- 
Montres bijoux ke.de: ke:a Jhparer au plu»

2 conditions Gort:libéralessz) -
ontrés. 17Maious ee) =

Ww
RE 000

M4 NIEL BAIN de SL l'oiycarpo duement
jaterdit, :
v : J. P. LANTIER.
M Polycarpe, 2Mcetvbre 1512.4 |‘ 1.199

PUBLIE ET A VENDRE.

Tonrz—
C. P. LEFROHON,

Librairie, rue Notre Dame,
Pacis DEDIVENSES ORDNNNANCEY BT STATUT:

RepiGe PAR

GODEFROY CHAGNON, Ecr. Notaire,
1 Vol. in 12e de 108 pages.

TABLE DES MATIERES:
Introduction
Ordonnance pour la nomination des officiers de pa-

ruisses,
Ordonnance concernant les municipalités.
Acte pour l'établissement des écoles éléthentairess
Ordonnance pour les bureaux d'enrégistrement.
Aule pour remédier aux abus commis Contre l’a-

griculture,
écis de divers actes, exposs
devcies dex sous-voyers,

Précis d'ün acte pour eonsolider € nmender tes
lois rolatives aux injures malicienses contre la
propriété...

les principaux Astepour 1teblieverment de cours desdisiriet et à
’ on, "un

wT

SR2SS KESTER: = Ç

LE soussigné ot.tnt
| en général qu'il à maintenant, * PJ

rue St, Paul, No. 181, près de lu ruepode
etXavier.

UN Bunrau n’Ec
Où il paiere le plus haut pris"pour!

ce de auonnaies en OR,piostres dE, doletrente sous américains, argent anglaj 8,bry,

preor déniot huitlérentes ba csded tiques des Etais.l nie g, bn ,

IL A DE PLU3 à vv
Lettres de changes sur Nen-voxEyjanque eméricine, dun écu, et au; PPIl décompte Loutes sortes de Lills du yda,trafiquebillets promissoires ç Uapaigyespèces dl'afluires solutives à l'as nt ose i“

ponctualhié equine
toute la diligence et la

P.RICHE;[iF
joan

aes ©

q
u
a

ties intéressces.

Montréal, 9 juillet 3842,

AVIS
OUTES personnes qui ,

T tions contre la SuccessionLesTe CATHERINE GOWING,po.1
LA YLOR, en son vivant auberges Àeau du Lac, sont pris es de présentes |

comptes duementauthentique y à J Wu
Ecuier, Marchand dudit tien, Cas
galement élu à la dite Succe re #
Notaire gautsigne; et toutes les pes

qui doivent à la dite Succession de ts
immédiatement le montant de levrecep. j

L. ADAM
Côteau du Lac ler Septembre ra- r

.

oy
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Bobillard et Raggy
No. 74 Pine Street,

NEW-YORK, |
ECONNAISSANTS du noble treement et de la cor fiance dons ont hyucus houorer nos amis vorcitoyens ; museeencore aujourd'hui leur soumeure nos sen 5remplirous comme ci-devant tous les odievoudra bien nous donuer sourl'achat et Foy-lion de toutes espèces de MARCHANDDESvoir:

DEFRANCE !
Rubans, relours, soiries ponr dames ¢f nese,

y chapeaux de modiste de Paris, tnuutres, tixgYs : » UFries, sirops, vios et tiqueurs fines.

D'ALLEMAGNE
Miroirs (sous cadres où non) jouets defy

(à la cnisse,) argenterie dans toutes ces bases |
pour domicile. el églises.

DES ISLES
Café de Java, St. Dominzue ete,riz, hoiles&e

lives, figues,citrons, oranges, segars ete.

DES ETATIS-UNIE
Oljets de tous genres de Manufretur- 3n:au

DEs ETATS D'Oito ET a linia
Les arrangements que nous verni > de perte

sur les marchés d’Ohio et (d’Hllinois ou ar nee
notre établissement de Ventes privres et dann
publies sous In direetion de M Mausseite ) necrèse
nent aussi l'avantage de pouvoir acheter sur phrer
aux plus bas prix possibl-s, tous les peso dh
PROVISIONS qu’uifre en si grande abortus 4
riche sol du Ouest des Etats-Unis.
Nous EXrE'MIERONS DONC sUn OnDAY £ Met

REAL ET A Quenyc,
DU LARD

Des qualilésmese, prime mess, prime, el op

DE LA FARINE
De diverses qualités, de la- graisse, beurre, en

d'abeilics, robes pour voitures d'hiver ete, Traïo
SUR LONDARs. Nous adress rons aussicer Lor
dre, Paris, Dublin. ou ailleurs les trainee (va
voudrait négocier et expédier par Neneaok le
tout & 114 010 de commission.

J R ‘ RErcnEnces
0s. Rov, écr.
I BELNARD, Eer, § MosTarat.

+ D. BALZARETTI, Fer.
MM. F PraTTet Freres. S586

XF Tous les ordtes devront être adresoésé N. fl,
9juin 1842, oid

AVIS.

"gous ceux quiont des réclamations contrtd
succession de fu ANDRE' TRUDE:

Ecuier, en son vivant Arpemeur, de Montrt:
sent pries de les Faire connaitre à Pro. Truders
rue St, Denis, vu a Z. J. ‘Trudeau N.P. 1
Savsusnet,

inbutréol S'uin 1842,

mrRES AGENS.

——}e

Québre —_—

Trois Rivières, Mr. J. B. Lajoie,
Laproine. Mr. C. Couturier,

Boucherville, J+ . We tirenner, Eee

Varenne, Mr. F. X; Girard, ;

Lacadie, Mr. Buébe Dupont,
Chambly, Me. Lou's Garesu,

Ste.Marie de Menoir,To H. Gacica, Ecr P. M
St. Césaire, Me, FH. Dansereaus
St. Pie, D. Bon'y, Fe,

Ste Hyacinthe, Mr. F. Cadore*,

St.Char'es, Mr, F. M. 1 emyre, \

St,Mare, Dr. X. 1ote le, h

Mr Lo is Pagé,

Mr Victor Gladys, ”

Louis Bertrand, éer. P.

St. Denis,

St. Antoine,

Isle Verte,  St, Ours, Dr. Jos. Lusigran,

St, Frai ois, Mr. L. G. D. De St-Françe®

Nieolet, Charles Giroux Eer.
S'. Grégoire, Jos, Prince Fe.
Gentilly; Ad. Stein, Eer. P. Me

Ya nechiche, M? Racher Ecr. P, Me

Maskinengé, Bfr, Jo . Giroux P, M.
Berthier, A, D. Bondy Eer. P. Su

Batiscan, Ferd, Filteou Ler. P- RY:

L'Assomption, Mr. J. Gui baute, I. M-

St. Jacques, J. Dulresnes Eer. Is Me

Rigaud, $. Fournier Ecr, P.M.

St. Roch d'Achigan,Dr, Je Robitaille.

St, David, Mr. Joseph Boisvert

Longueuil, Mr. E,Tatham, °a
8%Viseoat dé Paul; C.Grane @-


